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UNE VILLE DISPARUE DE LA DOBROUDJA • KARAHARMAN 

Tudor Maleescu 

A l'endroit de l'actuel village dobroudjeen Vadu (le departement de 
Constantza), tout pres de la ıner, se sont succedes a travers l'histoire, 
plusieurs habitats, dont l'evolution n'a pas ete suffisamment etudiee jusqu'a 
present. Parmi ceux-ci, la ville de Karaharman fut la plus importante, 
etant, durant la demination ottomane, l'un des principaux ports maritiınes 
de la Dobroudja. Parce qu'on connaft trop peu de chose sur le develop­
pement, les aspects economiques et strategiques de cette ville et que meme ce 
qu'on conna1t est controverse, de certains points de vue, encore de nos jours, 
nous avons estime comme necessaire un aperçu retrospectif sur Karaharman, 
aperçu qui menera a la reconstitution a partir des plus anciens temps, de son 
passe. En meme temps, nous esperons qu'ainsi nous apporterons peut-etre une 
contribution a l'histoire de la province -roumaine situee entre .le Danube et 
la Mer Noire, pendant la periode de 460 annees de damination ottomane. 

Les recherches archeologiques ont decouvert, sur l'emplacement du 
village Vadu, l'existence d'une agglomeration rurale qui datait de l'epoque 
romaine, vicus Celeris\ appartenant au territoire de la ville de Histria2

, 

situee a lo km, a peine, en ligne droite vers le Nord de cet endroit. On a 
trouve plusieurs inscriptions, dont quelques unes de provenance leeale (des 
sanctuaires ou des pierres funeraires)3

, d'autres apportees incontestablement 

1 Vasilc Parvan, Histria, VII, ltıscriplii gasite 1n 1916, 1921 şi 1922 (Histria, VII, 
Inscriptions trouvees e_n 1916, 1921 et 1922), dans •Academia Romana. Memoriile Sectiunii 
istoriceıı , scrie III, tome Il (1923·1924), Bucureşti, 1924, p. 78-82. 

2 D.M. Pippidi, Contribulii la isıoria veche a Romtiniei (Contributions a l'histoire 
ancienne de la Roumanie), Bucureşti, 1958, p. 123, note 1. 

3 Vasile Parvan, op_ t:iı., p. 78 80; Radu Vulpe, Histoire anciemıe ele la Dobroudja, 
extrait de La Dobroudja, Bucarest, 1938, p. 193-194, 209, 221. 
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d'Histria4
, a une epoque plus tardive et il y a tout lieu de croire que cela 

s'est passe pendant la demination ottoınane5• Parmi celles-ci se trouve aussi 
le fameux decret histrien a l'honneur d' Aristagoras, le fils d' Apaturios, 
datant de la seconde moitie du Jer siecle avant notre ere6

• A la peripherie du 
village on a decouvert aussi les vestiges d'un cbateau romain tardif?. 

La continuire de la vie humaine dans ces endroits, ayant des racines 
profondes dans la prehistoire, est ininterrompue jusqu'a nos jours. Pourtant, 
avec le temps, le cordon littoral constitue entre l'actuelle bouche Sf. 
Gheorghe (St Georges) et Gura Buazului (la Bouche du Bouaz) du côre 
du village Vadu, inclusivement le barrage Chituc (Kitouc), processus com­
mence depuis le ın~ siecle a.n.e. 8 , et se deployant probablement du Sud 
au Nord9

, a isole Histria de plus en plus du large et a contribue peu a peu 
a la perte de sa capacire portuaire10• Dans ces conditions, plus tard, au Mo­
yen Age, probablement a l'epoque de la seeonde doruination byzantine sur 
Dobroudja (apres l'an 971), avait apparu un nouveau port dans la partie 
du Sud du lae Sinoe, vers la bouehe ditc Gura Buazului, dans un endroit 
qui rendait possible la eommunication directe avec la mer. 

De nombreuses cartes geographiques du Moyen Age mentionnent dans 
la partie meridionale du golfe qui est indique toujours au Sud du Delta du 
Danube, representant, sans doute, le complexe Razim-Sinoeıı, et im­
mediatement au Nord de Köstence (Constantza), un port avee une denemi­
nation tout a fait inaccoutumee. Ce toponyme parait dans un grand nombre 
de variantes: Zanauarda, Zanavarda, Zanauorda, Zaravalda, Çanauarda, 
Cenuarda, Saraualla, Zenouarda, Zinauarda, Çinauarda, Zuonauarda, Za­
varna, Zinauarna, ete. La forme la plus courante semble avoir ete celle de 

4 Radu Vulpe, Noutati arheologice dobrogene (Nouveautcs archeologiques de la Dob­
roudja), dans •Analele Dobrogei•, XVJ, Cernauti, 1935, p. 185 ; D.M. Pippidi, op. cil., p. 
123, note ı. 

5 D.M. Pippidi, op. cil., p. 123, note 1. 
6 Ibidem (La datation de l'inscription, a la p. 136). 
7 Radu Vulpe, Noııtati arheologic~ dobrogene, p. 185. 
8 D.M. Pippidi, op. cit., p. 17. 
9 M. Ionescu-Dobrogeanu, Intre Capu/ Midia şi gura Sf. Gheorghe (Entre le Cap 

Midia et la Bouche St. Georges), dans •Natura•, XIV, no. 1-2, Bucureşti, 1925, p. 34. 
10 Istoria Romaniei (Histoire de la Roumanie), vol. I, Bucuresti, 1960, p. 190. 
ll N. Gramada, La Selzia Minore ne/le c(rrte nautiche del medio evo. Contribuzione 

alla ropograjia slorica de/la Dobrogea, dans •Ephemeris Dacoromana•, IV, Roma, 1930, 
p. 240. 
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Zanauarda12• Le port est mentionne d'abord au XIII• sU:cle, sur la carte 
nautique de Pise13 et dans l'Atlas Luxoro14

. On le trouve aussi sur beaucoup 
de cartes et portulans des xıve -XVII·15 et meme plus tard, jusqu'au 
XVIII• siecle, lorsque la denomination etait gardee grace seulement au con­
sertisme cartographique, car, depuis longtemps, le port avait obtenu un 
autre nom. Ainsi que nous verrons plus tard de quelques informations, le 
port etait defendu par un chateaufortt7, qui devait etre toujours une creation 
byzantine. 

A cause de la vague ressemblance des noms, certains chercheurs, com­
me par exemple Kretschmer18 et M. Popescu-Spineni19 ont identifie ce port 

12 Selon N. Gramada, op. cil., p. ;?.40, la fornıe correcte ser~it celle de la carte 
nautique pisane (Zanauorda), probablenıent la plus ancienne dans laqııelle est mentionn~ ce 
port. Mais cette varian te se rencantre beaucoup plııs rarement. La .multitude des formes est 
due probablement a la d.Sformation de la denominati"on a l'occasion de la reproduction suc­
cessive des cartes. Voir C. Cihodanı, Litoralul de apu.r al Marii Negre şi cursul inferior al 
Dunarii in carlogra}ia ınedievala (secoiele XIJ-XIV). [Le littoral occidental de la Mer Noire 
et le cours inferieur du Damıbe dans la cartographie du Moyen Age (siecles XU-XlV)J, 
dans •Studii•, XI, no. 2, Bucureşti, 1958, p. 238. 

13 N . Gramada, op. cit., p. 223; Marin Popescu-Spincni, Romdnia in istoria cartogra/iei 
p1na la 1600 (La Roumanie dans l'histoire de la cartographie jusqu'a 1600), vol. I, Bucureşti, 

1938, E· 83. 
14 Cornelio Desmioni, Nuovi stııdi sull'atlante Lııxoro, dans •Atti della Societa Ligure 

di Storia Patria•, vol. V, fasc. Il, Genova, 1869, p. 245; Marin Popescu-Spineni, op. cit., 
vol. I, p. 83. 

15 N. Gramada, Vicina. lzvoare cartografice, origiuea nume/ui, identijicarea oraşului 

(Vicina. Sources cartographrques, l'origine du nom, l'identification de la ville), dans •Codrul 
Cosminului•, I, Cernauti, 1924, p. 440-443; idenı, La Scizia Miuore .. . , p. 220·227; G.I. 
Bratianu, Recherches sur Vicina et Cetatea Alba, Bucarest, 1935, planches III-VII; Marin 
Popescu-Spineni, op. cit., vol. I, p. 76, 83, 103; vol. II, !es cartes 30, 37, 46, 57 ete. Armand 
Delatte, Les portulans grecs, Liege-Paris, 1947, p. 232; 1' Academie de la Rcpublique Socialiste 

de Roumanie, !'Atlas Dinıancescu, f. 60, 75, 79, 97 ete. 
16 Comme, par excmple, dans la carte de G. Valk et P. Schenk (1708) et dans la 

carte de G. Delisle (1743). L' Academie de la R6publique Socialiste de Roumanie, !'Atlas 

Dinıancescu, f. 110, 1 !J). 
17 Dans la carte de la~obo Casta!do (1584), Zanaııarda parait avec l'indication de for­

teresse: une grande tour, encadıie de deux autres plus petites (Marin Popescu-Spineni, 

op. cil., vol. ll, carte 46). 
18 Konrad Kretschmer, Die italieuischen Porto/ane des Mittelalters. Bin Beitrag zıır 

Geschichte der Kartographie ııud Nautik, Hildesheinı, 1962, p. 642. (C'est la reedition de 

!'ouvrage paru en 1909). 
19 Marin Popescu-Spineni, op. cit., vol. I, p. 83. 
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avec Cernavoda20
• ll faut dire pourtant, que, sur presque toutes les cartes, 

Zanauarda n'apparait jamais pres du Danube, mais au bord de la ;mer, dans . 
la partie du Sud du golfe qui correspond au complexe Razim-Sinoe21

• Ni 
l'identification avec Kergalik (Kargalik, Gargalic), faite par Desmioni22

; ni 
celle avec Jurilofca, essayee par N. Gramada23 ou celle avec Gura Portitei~ 
que l'on trouve chez P. Ş. NastureF4 n'ont pas plus de chances a resister, 
car aucun de ces lieux ne peut se superposer a la position des cartes de 
la Zanauarda. Quant a la localite Gargalic (aujourd'hui Corbu, le depar­
tement de Constantza) elle se trouve a l'interieur, assez eloignee de la mer, et 
sans etre en liaison directe avec les grands Iacs de Dobroudja. 

D'autres chercheurs, parmi lesquels on remarque des etrangers: 
Tomaschek25 et Jirecek26 et des Roumains: Al. P. Arbore27 et C. Cihoda­
ru28, o nt identifie Zanauarda avec la future viile-port Karaharman du 
temps de la damination turque sur la Dobroudja. Le fait que les cartes 
parues plus tard placent Karaharman justement sur l'emplacement de 

·20 Radu Vulpe, Hı'stoire ancienne de la Dobroudja, p. 395, note 3, qııoiqu'il' admette 
l'identificatioh avec Karaharman, il n'exclue pas la possibilite d'etre question •d'une autre 
Cernavoda•. 

21 Tres clairement apparait cette chose dans la carte de Mecia de Viladestes de 1413, 
(G.I. Bratianu, Recherches sur Vicina et Cetatea Alba, planche VU), ainsi que dans la carte 
de Bartolomeo de Parete de 1455, (Marin Popescu.Spineni, op. cil., vol. II, carte 30). 

22 Corne!io Desmioni, op. cit., p. 245. 
23 N. Gramada, La Scizia Minore ... , p. 240. 
24 P.S. Nasturel, Aşezarea . oraşului Vicina şi tarmul de apus al Marii Negre In 

lumina ımui portu/an grec (L'etablissement de la ville de Vicina et la ri've occidentale de 
la Mer Noire, etudi~ a l'aide d'un portulan grec), dans •Studü şi cercetari de istorie veche•, 
VIII, no. 1-4, Bucureşti, 1957, p. 302. Cette opinion a ete acceptee aussi dans l'ouvrage 
Ca/atori straini despre tarile romtine (Impressions des voyageurs etrangers sur !es pays 
roumains), vol. 1, Bucuresti, 1968, p. 16, note 12. 

25 Wilhelm Tomaschek, Zur Kunde dt:r Hlinıus-Halbinsel. II. Die Handelswege im 12. 
Jahrhundert nach den Erkundigungen des Arabers Idr1sl, dans •Sitzungsberichte der kaiser­
lichen Akademie der Wissenschaften•, Philosophisch-historische Classe, 113, Wien, 1886, 
p, 308. 

26 Consta~tin Jirecek, Einigc Bemerkungen über die Überreste der Petschenegen und 
Kumaneu, sowie über die Völkersclıaften der sogenannten Gagauzi und SurguCi im lıeutigen 

Bulgarien, dans •Sit?.ungsberichte der königl. böhmischen Gesellschaft der Wissenschaften•, 
Philos. -Hi-stor. -Philolog. Classe, Praga, 1889, p. 16. 

27 Al. P. Arbore, Cotul Bugeacului. O ıncercare de recom;truire a ımui tinut de hotar 
dobrogean (Le tournant du Bugeac. Essai de reconstruction d'une region de confins de la 
Dobroudja), dans •Analele Dobrogei», II, no. 3, Constanta, 1921, p. 348. 

28 C. Cihodaru, op. cil., p. 237. 
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Zanauarda, nous menent a la conviction que cette derniere hypothese est 
la seule viable. Pendant toute l'epoque ottomane, l'unique port situe a 
l'endroit de liaison entre le Iac Sinoe et la Mer Noire etait Karaharman, qui, 
en meme temps, etait le seul port existant sur toute la côte Nord de Con­
stantza, jusqu'aux bouches du Danube, c'est-a-dire, justement la situ­
ation qu'on constate, pour la periode anterieure, a Zanauarda. Le main­
tien de l'ancienne denomination de Zanauarda dans les XVIe-XVIIle siecles, 
ne correspondait plus, certainement, a la realite, mais ce fait s'explique, 
d'une part, par la tendance archaYsante de la cartographie de l'epoque 
et, d'autre part, par l'insuffisance des informations geographiques concernant 
l'Empire ottoman29

• 

En ce qui concerne l'origine de la ville de Zanauarda, on a soutenu 
que eelle-ci a ete, sans doute, une colonie coumane, une ville fondee par 
les Coumans qui ont passe a droite du Danube, pendant l'invasion des Tar­
tares30. La supposition est basee sur le fait que le nom serait d'ori~ 

gine coumane, ianawar, yanauar signifiant animal, root apparente aussi avec 
l'osmanique dzanavar, que nous rencontrons dans la traduction pour les 
Karamaulis de l'Apocalypse31 • La denomination de Zanauarda est done, 
tres probablement, d'origine touranique32

• On ne peut pas pourtant l'at­
tribuer aux Coumans, parce que, a ce qu'on connalt, ceux-ci ne se sont 
jamais etablis en Dobroudja. Rogerius, qui parle du passage d'une partie 
des Coumans (1 0.000 tentes) au Sud du Danube, dans l'Empire byzantin, 

29 Dans la carte de Matth. Seutter (XVIle siecle), nous trouvons tant le port Zanavar­
da, situc a l'emboııchure d'unc riviere (d'une maniere, erronee, au Sud de Chiustenge), 
ainsi qu'une localitô Caraharman, placee 1ı l'interieur du Delta du Danııbe, 1ı une grande 
distance de la mer, correspondant ·.:ovidemment au village Karaorman (aujourd'hui Caraor­
man, le departement de Tıılcea). (L'AcadCmie de la Republique Socialiste de Roumanie, 
Cartes, C. IV. 1). Cette situation nous apparait egalcment sur la carte de Tob. Conr. Lot­
ter (1722), inspiree, tres probablement de celle de Seutter. (L'Acadcmie de la RepubUque 
Socialiste de Roıımanie, !'Atlas Di:mancescu, f. 116). Nous supposons qu'on avait essaye la 
mention, tant de Zanauarda, que celle de Karaharman, mais ·places par erreıır (le dernier 
confondu, 1ı cause de sa,grande ressemblance de nom, avec le viiiage Karaorman du Delta), 
en ignorant le fait qıı'en realit.i il s'agit d'une seule et meme localite. 

30 N. Gramada, La Scizia Minore ... , p, 240. 
31 C. Jirecek, Einige Bemerkungen über die Üherreste der Petschenegen und Ku­

mamm ... , p. 16. (Voir aussi' N. Gramada, La Scizia Minore ... , p. 240, oiı la deuxicme partic 
du nam est mise en liaison avec l'hongrois wir, varad =::: forteresse). 

32 Nous considerons, par consequent, que la forme vcri:table de ce toponyme a 
ct6 Zanauarda et non Zanavarda. 
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et qui ont pris la fuite en 1239, a cause de l'invasion tartare, n'affirme pas 
que ces Coumans se sont etablis en Dobroudjazz, D'ailleurs, a cette date, 
Dobroudja n'appartenait plus a l'Empire byzantin, surtout parce que, dans 
les parties europeennes de celui-ci, s'etait instalee alors la damination des 
Croises latins. En dehors de cela, Ies chroniques byzantines nous informent 
avec precisioİı, qu'une partie de ces Coumans s'etait etablie en Thrace et 
en Macedoine, et une autre partie en Asie Mineurez4

• 

En meme temps, ainsi que nous informe Kedrenos, en 1048, avec la 
permission de l'empereur Constantin Monomaque, quelques tribus des 
Petch6negues, sous la directian du khan Keghenes (Heghen), se sont etablis 
en Dobroudja, oiı ils ont obtenu << trois cites d'entre celles de la rive du Da­
nube et beaucoup de terrains»35

, avec l'obligation de garder la frontiere 
paristrienne36• Il est tres probable que dans ce territoire avait ete inclus aussi 
le port situe a l'extremite du Sud du lac Sinoe, dans l'immediate proximite 
de la mer, et qui avait alors une denomination grecque que nous ne con­
naissons pas. 

Bientôt ce port et la cite qui le daıninait aussi, ont reçu un nom toura­
nique37, comme il s'est passe aussi avec d'autres localites de Dobroudja38, 

phenomene mentionne, apres quelques dizaines d'annees, par Anne Com­
nene. En pariant du changement, effectue par ·les Uzes, de la denarnina­
tion du lac situe aux bouches du Danube, en Uzolimni (Ozolimna), elle 
precise que «durant Ies nombreuses et les differentes exp6ditions de l'em­
pereur Alexios on enregistrait souvent des changements de noms topiques, 
des changements faits sait par lui-meme, sait par les ennemis qui invadaient 

33 Rogerius, Carmen miserabil~. clıcz G. Popa-Lisseanu, [zvoare/e istoriei romlinllor 
(Les sources de l'histoire des Roumains), vol. V, Bucureşti, 1935, p . 22-23. 

34 Ioaıı Ferent, Cumanil şi episcopia /or {Les Coumans et leur evechC), Bl>ıj, [1931], 

p. 81-83. 

35 C. Bratescu, Pecenegll. Pagini de istorie medievala (see. Xl), tradııse din Georglos 
Kedrenos [Les Petchenegues. Pııges d'histoire du Moyen Age (XIe siecle), traduites de 
Georgios Kedfenos], dans •Anafele Dobrogei•, V-VI (1924-1925), Cernauti, 1925, p. 146. 

(Le texte grec a la p. 146, notc 3). 
36 lstoria Romtiııiei, vol. Il, Bucureşti, 1962, p. 68, 108-109. 

37 D'ailleurs, fes Petcbenegues etalent de la meme naıionalit.: et de la meme langue 
que fes Coumans et de meme quc !es Uzes. (loan Ferent, op. cit., p. 8). 

38 Pour fes toponymes touraııiques de Dobroudja, attribu~s pourtanı toujours aux 
Coumans, voir C. Jirecck, Das Fürstemhunı Bıılgarien, Praga-Wien-Leipzig, 1891, p. 145-146. 
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le pays» 39
• Nous ne pouvons pas considerer pourtant le port Zanauarda 

comme fondation des Petchenegues, parce que ces namades de steppe n'ont 
jamais ete un peuple maritime40• Il est question, sans doute, d'une creation 
byzantine, datant, comme nous avons suppose, plus haut, du temps de la 
seconde doruination du Byzance sur la Dobroudja, c'est-a-dire apres l'an­
nee 97141

• 

On a suppose aussi une origine italienne a la denoın.ination de za .. 
nauarda, considerant ce port comme une fondation genoise. Le nom aurait 
ete derive de Genuesenwarte42

, ce qui aurait signifie «Une tour d'observa­
tion des Genois». En ce cas, il faudrait reconnaitre une base germanique a 
la denomination, fait difficile a expliquer, en tenant compte du manque 
d'une population germanique en Dobroudja, pendant ce temps. Et encore, 
la ctemonstration de l'evolution du toponyme de Genuesenwarte a celui de 
Zanauarda aurait comporte aussi de grandes difficultes. 

Pour l'origine italienne peut plaider aussi !'information tardive d'Evliya 
Çelebi, qui affirme que la cite de Karaharman a ete conquise par le sultan 
Bayazi d I des Genois43

. ll faut dire pourtant, d'abord, que les Genois ont 

39 C. Bratescu, Dobrogea 1rı see. XII: Bergean, Paristrion (La Dobroudja au Xlle 
siecle. Berdjan, Paristrion), dans •Analcle Dobrogei•, I, no. 1, Constanta, 1920, p. 12-13. 
(Le texte grec ii la p. 13, note 1). 

40 Ni la cite du volsinage du port ne pouvait etre construite par eux, la construction 
de cites n'etant une chose habituelle chez !es peuples turcs pendant cette pcriode. 

41 Le fait que Zanauarda n'apparait sur les cartes qu'au XIIlc siccle, n'est pas du 
tout un indice que ce port n'avait pas existe jusqu'alors. On sait que les documents car­
tographiques anterieurs au XIII• siecle sont tres rares. 

42 W. Tomaschek, op. cit., p. 308. 

43 Goran I. Cialicoff, Di11 descrierea ca!atoriei /ııi Evliia-Celebi (pe la jumatatea 
veacului XVII) [De la description du voyage d'Evliya Tchelebi (vers le milieu du XVII• 
siecle], dans •Arhiva DoÇrogei, II, no. 2, Constanta, 1919, p. 139. La traduction roumaine 
est indirecte, par l'intermcdiaire d'une traduction bulgare. Quelques passages d'Evliya Ce­
lebi, concernant la Dobroudja, ont ete traduits directement, d'apres le texte turc, par Mus­
tafa A. Mehmet, Aspecte din istoria Dobrogei sub dominatia otonıana In veacurile XIV­
XVII. (Marturiile calatorului Evlia Ce/ebi) [Aspects de l'histoire de la Dobroudja sous la 
demination ottomane aux XIV•-XVIIc sii'!cles. (Les temoignages du voyageur Evliya Tch6lebi)), 
dans •Studü•, XVIll, no. 5, Bucureşti, 1965, p. 1097-1116. (L'information d'en haut a la 
p 1101-1102). 
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penetre dans la Mer Noire, seulement au debut du xıııe siecle44 et qu'ils 
ont utilise ensuite, presque toujours, !es ports qui existaient depuis le temps 
de la demination byzantine. Pour la Dobroudja, nous n'avons aucune in­
formation sur une cite ou un port qui auraient ete fondes par !es Genois. 
lls utilisent pourtant largement et augmentent l'extension de l'activite des 
petits poı·ts, ces caricatoria frumenti45

, qu'ils trouvent en Dobroudja, d'ou 
. ils importaient surtout des cereales46

. Ainsi, ces Italiens s'installent d'abord 
a Vicina, ensuite a Chilia (Lycostomo), Mangalia, Constantza etc47

• Ii faut 
supposer done leur presence aussi dans le port du bout Sud du lac Sinoe, 
ancienne fondation byzantine, restee pourtant avec le nom petchenegue de 
Zanauarda, toponyme que !es Italiens reprendront et qu'ils repandront 
ensuite dans l'Europe occidentale. 

Au debut de la seconde moitie du xıve siecle, apres la creation de 
l'Etat independant de la Dobroudja, les Genois ont reussi a instituer leur 
damination militaire et politique au Nord de cette province, ayant comme 
centres Vicina et Chilia48

. Pourtant leur puissance n'a pas ete, ni meme de 
loin, si grande comme elle a ete consideree plus tard par Evliya Çelebi, 
chez qui on trouve l'affirmation que toutes Ies cites du bord de la Mer 
Noire, au nambre de 770 (le chiffre est aussi bien exagere) ont ete jadis 
sous la do mination des Genois49

• Dans le traite conclu le lo mai 1387 en tre 
le gouvernant de la Dobroudja Ivanco et les Genois, etait prevu, entre 
autres, le droit de ces Italiens de posseder en Dobroudja une maison de 
commerce (loggia), une eglise et un consul, qui etait en meme temps chef 
et juge des communautes genoises50

• Il existait done des groupes de com-

44 Parmi les etud~s plus rccentes concernant ce probleme, voir Dinu C. Giurescu, 
Relatii/e ecoııomice ale Taı-ii Romlineşli cu ta,.i/e Penins11lei Balcanice 1n perioada feudalismu­
lui timpuriu (see. X-XIII) [Lcs relations economiques de la Valachie avec !es pays de la 
PC:ninsule Balkanique dans la periodedu Moyen Age (Xn - Xlllc siecles)], dans •Romanoslavica•, 
X, Bucureşti, 1964, p. 379. 

45 O. Marculescu, Balica şi DobıYJtlci. (Doi dinaşti pontici) !Balica et Dobrotici. 
(Deux dyııastes pontiques)], dans •Analele Dobrogei•, XVIII, Cernauti, 1937, p. 201. 

46 G.I.. Bratianu, La quesllon de l'approvisionnement de Conslantinople d l'epoque 
byı;antine et ottomarıe, dans •Byzantion•, V (1929-1930), Paıis-Liege-Bruxelles, 1930, p. 83-90. 

47 Dinıı C. Giurescu, op. cit., p. 380. 
48 lstorla Romaniei, vol. II, p. 360. 
49 Mustafa A. Mehmet, op. cit., p. 1101. 
50 Documente pdvind istoıia Ronıliniei, B. Taırı Roımlneasca, veacul X lll, XIV şi XV 

(1247"1500) [Documents concernant l'histoire de la Roıımanie, B. La Valachie pendant !es 
XIIIe, XI Ve et X• sieclcs (1247-1500)), Bucureşti, 1953, p. 298. 
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merçants italiens etablis dans les ports de la Dobroudja, done a Zanauarda 
aussi, mais dans le traite on ne mentionne rien sur le droit de souverainete 
des Genois sur quelque territoire de Dobroudja. Meme l'emplacement des­
tine ala construction de la loggia et de l'eglise devait etre mis a leur dispo­
sition par Ivanco51 • En aucun cas, il ne peut etre question d'une domination 
genoise sur les villes dobroudjeennes du côte de la Mer Noire, parmi les­
quelles se trouvait aussi Zanauarda. 

A la sııite de la disparition d'Ivanco, la Dobroudja est incorporee par 
Mircea eel Batr:in (Mircea le Vieux) a la Valachie pendant les annees 1388-
13 8952

• La do mination de ce prince roumain sur toutes les villes de Dob­
roudja, y compris celles de la mer jusqu'au loin vers le Sud, est tout a fait 
incontestable. Il est tres probable que les Genois aient continue leur activite 
dans les ports de la Dobroudja, egalement sous l'autorite de Mircea eel Bat­
rln53. Il faut supposer done leur presence continuelle a Zanauarda aussi. 

En 1417, a l' occasion de l' expedition du sultan Mehmed I co n tre le 
prince de la Valachie, la Dobroudja est conquise et transformee en province 
ottomane54

• En meme temps que celle-ci, on avait pris Zanauarda, avec 
la cite qui la defendait. On ne peut done accorder aucune confiance a 
!'information transmise par Evliya Çelebi, d'apres quelque tradition locale 
confuse55

• Karaharman n'a pas ete conquise par Bayazid I, mais par Meh-

51 Ibidem. 
52 P.P. Panaitescu, Mircea eel Batrirı (Mircea le Vieux), Bucureşti, 1944, p. 211-212. 
5 3 Il y a s urtout pour Mangalia quelques imlices dans ce sens, devoilcs par !es rec­

herches archeologiques du dernier temps. Voir Düıu C. Giıırescu, Retariile economice ale 
Tarii Romaneşli cu tarile Peninsrılei Balcanice din secolul al XIV-lea pina la mijlocul se­
colului al XVI-lea (Les relations economiques de la Valachie avec !es pays de la Pcninsule 
B,Alkanique XIV• siecle jusqu'au rnilieu du XVI• siecle), dans •Romanoslavica•, Xl, Bucu­
r~$ti, 1965, p. 182, 192-193. 

54 P.P. Panaitescu, op. cil., p. 343. 
55 Beaucoup d'İnformations contenues dans l'ouvrage Seyahatname d'Evliya Çelebi, 

se referant a quelques cvlmements historiques plus eloignes, sont tout a fait erronees. 
Ainsi, il nous parle du' fils d 'tın gouvernant dobroudjeen, Ka/var, qui aurait edifi& la ci te 
de Köstence (Constantza), conqui'se elle au~-si par le sultan Bayazid I. (Goran I. Cialicoff, 
op. cil., p. 138). Et il affirme aussi que la cite Yenisala a 6te conquise par Bayazid II. done 
a peine a la fin du XV• siecle. (lbidem, p. 142). Au contraire, !es informations que nous 
donne ce voyageur, qui est un trcs attentif observateur, basees sur ses propres constatations, 
&-ont tout a fait exactes. A l'egard de la valeur des infarınations fournies par Evliya Çelebi, 
voir I.H. Mordtmann - [H.W. Duda], Evliyd Çelebi, dans Erıcyclopedie de /'İslam, nouvel­
le edition, tome II, Leide?·Paris, 1963, p. 736-738. 
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med I, et la cite n'a pas ete prise des Genois, mais des mains des Rouma~ns, 
de meme que l'enth~re province situee en tre le Danube. et la Mer Noire. 

Apres 1417, les villes et les cites de Dobroudja reçoivent des garnisons 
et une admiı::ıistration ottomane56.Bientôt, et surtout apres la Croisade de 
1444, pour des motifs strategiques, on passe a une puissante colonisation, 
avec des Turcs et avec des Tartares, de la Bulgarie orientale et de la Dob~ 
roudja57• Parallelement a cette colonisation, a lieu aussi le changement 
massif de la toponymie: les villes et les villages reçoivent, en Ieqr majorite, 
dı;s deneminations turques58, meme celles qui garderont une nambreuse 
population chretienne. Zanauarda est l'objet maintenant d'un second chan­
gement de nom, recevant, probablement des le XV• siecle, la denemination 
ottomane de Karaharman. 

Le chateau-fort, selon Evliya Çelebi, a ete pourtant demoli complete­
ment, jusqu'au sol, par Ies Turcs59, et c'est a peine apres deux siecles qu'on 
batira un autre a sa place60 . De meme, Evliya Çelebi, en pariant de Kara­
harınan, ajoute le detail, tres interessant, que cette ville a ete toujours un 
port, depuis les anciens temps61

, ce qui rend certaine l'identification avec 
Zanauarda. D'ailleurs, le port continuera son activite sans lııterruption, sous 
la demination turque aussi, et il est tres probable que cette Icealite ait garde 
son caractere urbain, fait qui justifie sa presence dans les cartes de l'epoque, 
son ancien nom continuant a rester valable. 

Le nouveau nom du port est enregistre par Ies documents cartogra­
phiques a partir du xvrrıe siecle, mais dans des variantes qui s'eloignent 
d'une maniere evidente de la denemination reelle. Ainsi, nous le trouvons 
sous les formes de Kara-Kerman, Kara-Herman, Kara-Kirman, Kara-Bir-

56 C. Bratescu, Dobrogea la 1444. Lupta de la Varna (La Dobroudja en 1444. La 
balaille de Varna), dans •Arhiva Dobrogei•, II, no. 2, Constanta, 1919, p. 115. 

57 lbidem; Al. P. Arbore, Contribulluni la studiul aşezarilor tatarifor ,ri turci/or In 
Dobrogea (Contributions a l'etude des etablissements des Tartares et des Turcs eıı Dobroudja), 
dans •Arhiva Dobrogei•, Il, no. 3-4, Coııstaııta, 1919, p. 215; C. Bratescu, Populatia Dob­
rogei (La population de la Dobroudja), dans Dobrogea. Cincizeci de ani de viata romdneasca 
(Dobroudja. Cinquante annees de vie roumaine), Bucureşti, 1928, p. 223. 

58 C. Bratescu, Dobrogea la 1444 ... , p. 115; idem, Popu/atia Dobrogel, p. 225. 
59 Goran I. Cialicoff, op. cil., p. 139; Mustafa A. Mehmet, op. cit., p. 1102 . 
. 60 Dans la carte de Iacobo Castaldo {1584), Zanauarda paralt, comme nous avons 

vu, avec l'indicatif de cite. (M. l'opescu-Spineni, op. cil., voı: II, carte 46). Il s'agit, certaine­
ment, seulement du souvenir de l'ancicnne cite, la carte n'etant pas mise d'accord avec les 
realites du tcınps. 

61 Goran I. Cialicoff, op. cit., p. 139. 
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man, Karairman, Karakirmen, Karahirmen ete .. En ce cas, il aurait eu le 
sens de la Cite-Noire (Kara = noir; kerman, kirman = cite)62

• Dans la 
carte de L. Buller (1753), dans l'endroit ou devait etre place Karaharman, 
on trouve Civitas Nigra63 et, dans la carte de 1759 de I. M. Hasius, on fait 
meme l'equivalence entre Karahirmen et Civitas Nigra6 4, de meme dans la 
carte d'Antonio Zatta (1782), ou on lit: Kara Kerman o Castel Negro65

. 

C'est ainsi que I' Anglais Adam Neale explique ce toponyme, au debut du 
xıxe siecle66 et, plus tard, Cornelio Desmioni, le competent bistorien de 
la cartographie, qui, de plus, le met en rapport avec Cetatea Alba (Akker­
man) de l'emboucbure de Nistru (Dniester), en les considerant comme deux 
denominations opposees67

. La confusion a ete produite d'une part, par cet­
te analogie, d'autre part, par la ressemblance des mots harman et kerman. 

La denomination correcte cst pourtant celle de Kara-Harman, donnee 
par les sources turques. C'est ainsi qu'elle etait nommee, tres probablement, 
par les Roumains de Dobroudja aussi, c'est dans cette forme que le to­
ponyme a ete repris par les autorltes roumaines, en 1878, pour le village 
situe sur l'emplacement de l'ancienne ville. Le nom a ete transerit ensuite 
Caraharman, en grapbie roumaine, en continuant d'etre utilise jusqu'en 
1926. Alors, grace au fait que le nombre des Roumains etait devenu pre­
dominant, on lui a donne la denomination ro umaine de Vadu68, selon la 
proposition du celebre geographe de la Dobroudja, Constantin Bratescu69

• 

Le sens du nom Kara-Harman, qu'on ecrit d'habitude en un seul mot, 
Karaharman, est de Aire Noire, explicati,on donnee aussi par Peters, le 
siecle pass67°. Le mot harman ( = emplacement ou on bat le ble, aire), qui 

62 Nous n'insistons pas sur les s!gnifications multiples du mot kara, que nous ren-
controns dans la composition d'un tres grand nombre de toponymes turcs. 

63 L'Academie de la Rcpublique Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f . 132. 
64 lbidem, f. 133. 
65 lbidem, f. 147. 
66 Adam Neale, Travc/s through some paris of Germany, Po/and, Moldavia and Tur­

key, London, 1818, p. 181; • the black fortress•. 
67 Cornelio Desrnioni, op. cil., p. 247. 
68 Tablou de lmpartirea administraliva a judetului Constanta (Tableau de la division 

adrninistrative du district de Constantza), dans •Analele Dobrogei>, Vll, Cemauti, 1926, 
p. 155. 

69 C. Bratescu, Noile ııumiri de sa/e 1n Dobrogea Veche (Les nouvelles d.;norninations 
des villages de l'ancienne Dobroudja), dans •Analele Dobrogei>, V-VI, Cernauti, 1925, p. 195. 
(La propositi"on initiale a ~t~ celle de Vadul Sinoei = GuÇ du lac Sinoe). 

70 Karl F. Peters, Grundlinien zur Geographie und Geologie der Dobroudsclıa, Wien, 
1867, p. 22. 
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a penetre aussi dans la langue roumaine71
, provient du persan harmen, qui 

a le sens de recolte, cereales, mais aussi d'aire pour le battage du ble72
• Se­

lon Evliya Çelebi, la ville «avait reçu son nom de l'aire du saint Sari-Saltik­
Bey»73, le fondateur legendaire de Babadag. Le toponyme doit etre mis 
pourtant en rapport avec la richesse des cereales des environs de Karahar­
man, ainsi qu'avec le rôle qu'a eu ce port dans le commerce de grains de 
la Dobroudja, pendant la domination ottomane. 

Pour le xvıe siecle, quelques sources donnent la denemination de 
Kara-Harmanlik, au lieu de Kara-Harman. C'est ainsi que nous le trouvons 
dans le reglement douanier de la ville et du port14

, dans les registres denom­
mes mufassal defter75

, ainsi que dans une des copies de la relation de Paolo 
Giorgi76

• Le root harman a ici le sens de collectivite, determine par le suf­
fixe lik, qui exprime, en certains cas, une multitude77

• Cette signification 
est liee, d'une façon plus evidente, a la richesse de cereales et au grand 
nombre d'aires pour le battage, aires existantes en ville et dans l'hin­
terland de celle-ci. Probablement le nom initial de la ville a ete Kara-Har­
manlik, duquel, avec le temps, on est arrive a la forme K!ara-Harman, plus 
facile a prononcer. La meme chose s'est passee aussi avec la denemination 
d'un village du Sud de la Dobroudja, situe aussi dans une region cerealiere, 
au Nord de Bazardjic, qu'on trouve chez Boscowich (1762) sous la forme 
de Harmanlik78

, pour arriver ensuite au nom actuel de Harman. 
En ce qui concerne l'emplacement, il faut souligner que la ville de Ka­

raharman n'a jamais ete un port situe directement a la mer, comme il pa-

71 L. Şaineanu, lnflucnta orientala asupra limbei şi cıı/tıırci romCine (L'influence orien· 

tale sur la langue et la culture roumaines), vol. II, Bucureşti, 1900, p. 24. C'est le seul mot 
qui designe en Dobroudja l'emp!acement du battage de cercales (prononce arınan, $ans lı); 

nous le rencontrons pourtant aussi il. gauche du Danube. 
72 L. Şaineanu, op. cil., vol. II , p. 25. 
73 Goran I. Cialicoff, op. cil., p. 139. 
74 Hadiye Tunçer, Osmanlı imperator/uğımda toprak hukuku, arazi kanımları ve ka· 

nun açıklama!(ırz (Le droit de la terre, !es lois de la propri6te et !es commentaires des lois 

dans I'Empire ottoman), Ankara, 1962, p. 214-215. 
75 Halil ina:cık, Dobroudja, dans Enc.vco!opıidie de /'Islam, .:d. cit., tom. ll, p. 627-628. 

76 Giacomo Bascape, Le relazioni Ira l'ltalia e la Transilvania ne/ seeo/o XVT, Roma, 
1931, p. 179, note 8. 

77 L. Şaineanu, op. cit., vol. I, p. LV. Le suffixe Iz k est en tre :ıussi cans la l:ıngue 

roumaine. (lbidem, p. LlV-LV). 
78 G.R. Boscowich, lottma/ d'wı voyage de Constantinop/e en Pologne, Lausaııııe, 

1772, p. ı 45. 
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rait dans la majorite des cartes geographiques. Le fait a ete observe deja 
depuis le milieu du siecle passe par Camille Allard79

, qui, en meme temps, 
a place done Karaharman dans la carte n~digee par lui, d'une maniere tres 
correcte80, La ville etait situee, a coup SUr, sur l'emplacement oiı se trouve 
aujourd'hui le village Vadu, c'est-a-dire au bord Sud du lac Sinoe, ap­
proximativement a 1 O km. au N ord du Cap Midia, sur la ri ve gauche du 
ruisseau Balta Mare (le Grand Etang)81 • Ce ruisseau, d'une longueur de 9 
km., commence au bout Sud du Iac Sinoe, a peu pres a 2 km. N.-E. du vii­
Iage et se dirige vers S.-V., en s'unissant avec Balta de Mijloc (l'Etang Mo­
yen), qui a une longueur de 8 km82• Les deux ruisseaux forment ensemble 
Gura Buazului (la Bouche du Bouaz)63, qui, apres 1,5 km., debouchait, il n'y 
pas longtemps de ça, dans la Mer Noire84

• Il y a quelques dizaines d'annees, 
le lac Sinoe communiquait directement avec la mer, par Gura Buazului85

• 

Mais a present, a cause des depositions du sable, la bande de terre Chituc 
a pas longtemps, dans la Mer Noire84

• Il ya quelques dizaines d'annees, 
en une presqu'ile66, ce qui fait que le lac Sinoe communique maintenant 
avec la mer seulement par Gura Portita (la Bouche Portitza). 

Le port de Karaharman se trouvait done a quelques kilernetres de dis­
tance de la mer, jouissant de l'avantage d'un abri naturel, parce que ses eaux 
etaient tranquilles, preservees de l'agitation des vagues marines, ce qui of-

79 Dr. Camille Allard, Soııvenirs d'Orient. La Bıılgarie orientale, Paris, 1864, p. 102. 
80 Ibidem, l'annexe, la carte no. 2. 
81 Gr.· Gr. Dauescu, Dictionarul geogmfic, statistic, economic şi istoric al judetului 

Constanta (Le dictionnaire geographique, statistique, economique et historique du district de 
Constantza), Bucureşti, 1897, p. 100; Marele dictionar geogmfic al Romaniei (Le grand 
distionnai're geographique de la Roumanie), vol. U, Bucureşti, 1900, p. 175; M. Ionescu -
[Dobrogeanu], Dobrogia 1n pragul veaculııi al XX-lea (La Dobroudja au debut du XX• 
siecle), Buc.ureşti, 1904, p. 141. 

82 M. Ionescu-Dobrogeanll, Dobrogia In pragul veacu/ui al XX-lea, p. 217. 
83 La denemination derive du mot turc boğaz qui a eu autrefois le ~ens de cana! na· 

turel (lon Ionescu de la Brad, Excıırsion agricole dans la plaine de la Dobroudja, Constan­
tinople, 1850, p. 38), mais aus~i de bouche de rivi~re, correspondant a l'italien bocca 
(Cornelio Desmioni, I!Jp. cil., p. 246). 

84 M. Ionescu-Dobrogeanıı, Dobrogia In pragul veacului al XX-Iea, p. 217. 
85 Au ctebut de notre siecle, le passage ctait encore possible. {Marele dictionar geogra· 

fjc al Romfıniei, vol. I, Bucureşti, 1898, p. 664; M. Ionescu-Dobrogeanu, Dobrogia In pragul 
veacului al XX-lea, l'annexe, la carte gcnerale de la Dobroudja). 

86 Mihai Iancu, Consideratii jizico-geogra/ice asupra Dobrogei maritime (Considera­
tions physico-geogruphiques sur la Dobroudju maritimc), daııs Dobrogea martimza (La 
Dobroudja maritime), Bucureşti, 1966, p. 144. 
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frait aux navires qui le visitaient une grande securite. Malheureusement, les 
eaux du port, comme d'ailleurs du lac Sinoe, etant peu profondes87

, 

les grands vaisseaux ne pouvaient pas penetrer jusqu'a l'echelle, fait qui a 
rendu necessaire la construction de quelques depôts et installations au Cap 
Midia, tres probablement dependant toujours de Karaharman, dont nous 
constatons, a coup sur, l'existence, au XVIIJe siecle. Et, par surcroit, Gura 
Buazului, se remplissait quelquefois de sable, emp&;hant ainsi le passage 
des bateaux de la mer vers le port, et rendant ainsi necessaires des travaux 
de drainage, difficiles a effectuer avec les moyens rudimentaires de ce 
temps-la. 

La ville se trouvait dans une regıon sablonneuse, entouree de dunes 
maritimes et de sables salipheres, ainsi que de marecages et d'endroits pleins 
de roseaux, qu'on trouve aussi aujourd'hui autour du viiiage Vadu88

• Vers 
le Nord et vers l'Ouest, l'endroit est domine par des buttes, dont la plus 
importante est la calline Karaharınan (105 m.)89

• On trouve aussi beaucoup 
de buttes artificielles, construites, soit comme endroits d'enterrement90

, soit 
comme points d'observation et d'orientation91

• Et pourtant les terrains de 
rase campagne ou plaines, favorables generalement, a la culture des cereales, 
sont predominants92 • De Karaharman vers le N ord, jusqu'au loin, vers 
l'embouchure du Dniester, la rive de la Mer Noire devient tres basse et 
sablonneuse, dang0reuse pour les navires93 et, en general, peu favorable pour 
la construction des ports. Le seul port maritime que nous rencantrans sur 
la côte de la Dobroudja, au Nard de Constantza, pendant la damination at­
tomane, est Karaharman. 

La ville etait liee au reste de la Dobroudja par des routes qui menaient 

87 M. Ioncscu·Dobrogeanu, iniN! Capul Midia şi gura SJ. Gheorglıe, p. 34. 
88 Marale dictionar geograjic al Romiinici, vol. II, p. 174-175; Iuliu Prodan, Flora 

critica a Dobrogei (La flore critique de la Dobroudja), dans •Analele Dobrogei», IV, no. 3, 

Constanta, 1923, p. 350, 362. 

89 Gr. Gr.' Danescu, op. cit., p. 100; Marele dictionar geograjlc al Romanteı, vol. Il, 
p. 174-175. 

90 L'examen de ces collines pourrait faire ressortir des dates intcressantes concernant 
la periade petchcneguc de l'histoirc de Karaharman. 

91 Marele dictionar geograjic al Ronıfiniei, vol. 11, p. 174. 

92 Ibidem. 
93 Cetıe situatlon a ete observee tres bien, a la fin du XVIII• siecle, par le Français 

J.B. Lechevalier, Voyage de la Propontı'de et du Poııt-Euxin, Paris, 1800, p. 364-365, 368. 
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vers Constantza, vers Babadag94 ou vers d'autres centres importants de la 
province. Elle se trouvait pourtant en dehors de la route principale de la 
Dobroudja, qui, venant des passages des .Balkans, menait, par Bazardjic 
(Hacıoğlu Pazarı), Karasu et Babadağ, au gue danubien d'lsaccea95• C'est 
pour cela, generakroent, que les voyageurs qui sont passes par la Dobroudja, 
ne nous donnent pas d'information sur Karaharman. Des informations direc­
tes nous sont restees seulement de ceux qui s'ecartaient · specialement de la 
· route principale, pour visiter ce port. · 

Quant a la ville de Karaharman, particulierement interessantes sont 
les informations qui la situent au lieu ou se jettiüt dans la mer un bras du 
Danube (le plus · Sud). Ainsi, d'abord François de Pavie, seigneur de 
Fourquevauls, qui voyage en Europe orientale vers 1585, enumerant les 
ports roadtimes de la Dobroudja, mentionne, apres· Bengala 'et Constance, 
aussi Cara-Orman (qui n'est, ainsi qu'on le verra plus bas, que Karaharman), 
situe a l'une des bouches du Danube96

• Presqu'a la meme periode <<Le 
livre des lois» (Kanunname) du port de Karaharman mentionne des barques 
(ladiye) et des bateaux plus larges (donbaz)97, qui sont des vaisseaux flu­
viaux par excellence96

, dont il est tTes difficile de croire qu'ils soient ve n us 
.par la route maritime. Il y a aussi une mention tres precise dans ce sens: 
·«Et si l'on abat de gros bois et des buchettes des iles speciales du Danube, 
pour les passer, on prendra deux aspres pour une barque»99, II etait done 
possible d'arriver directement, en navigant sur l'eau, du Danube a Karahar­
man. 

D'autre part, Evliya Çelebi affirme que les habitants de la ville utili­
. saient pour boire l'eau du Danube, en ajoutant ce qui suit: <<Des cinq !?~as 

94 La route suivie par Evliya Çelebi a et.S: Köstence - Karaharman - Çıkırıkcı 

(aujourd'bui Sibioara, district de Constantza) - Babadag. (Goran I. Cialicoff, op. cil., p. 
139-140; Mustafa A Mehmet, op. cı't., p. 1098, note 10). 

95 C. Bratescu, Populatia Dobrogei, p. 225. D'autres routes menaient a d'autres gues: 
a Hirşova, en face de l'embouchure d'Ialomita et a Ghecet (Geçid), en face de Braila. 
(lbiclem). 

96 N. Iorga, Acttt şi fragmente cu privire la istoria romanifor (Actes et fragments 
concernant l'histoire des Roumains), vol. I, Bucureşti, 1895, p. 34, en note. 

97 Hadiye Tuoçer, op. cit., p. 214·215. 
98 Bistra Cvetkova, Le ı·egime de certains ports dans /es lerres balkaıılques aux XV• 

et XVI• siiJc/es, dans ·Revue d'histoire economiqııe et sociale•, XLV, no. ı, Paris, 1967, p. 
32. Les donbaz n'ctaient, en realite, que des bateaux plus grands. (Ibidem). 

99 Hadiye Tunçer, op. cil., p. 215 : • ... ve tuna (recte Tuna) içinde olan hasse adaların­
dan odun ve çubuk kesüp geçirseler larliyeden iki~er akçe alına ... • 
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du Danube, celui qui est le plus petit appartient a Karabarman. On sup~ 
pose que c'est un canal artificiel, construit sous la domination des chre­
tiens»100. Karaharman est place a la bouche d'un bras du Danube et 
dans une serie de cartes geographiques du xvıııe siecle, comme par 
exemple dans la carte turque de 1' Asi e anterieure (1726)101, dans une carte 
anonyme de 1738102 et dans la carte de la meme annee de J. Covens et 
C. Mertier103. Quelques cartes geographiques donnent a cet endroit la deno­
mination de <<la bouche de Karaharman», ainsi qu'on le trouve sur les deux 
cartes de 1703 de Guillaume de I'Isle : Embouchure de Carahirman104 ou 
sur celle redigee par I. Senex et I. Maxwell (1725) : The Entrance of Ca­
rahirmen105. En 1821 encore, sur la carte de Lapie, nous trouvons marque 
un petit golfe nomme Cara Kherman Boghazi106. D'autres sources carto­
graphiques placent Karaharman non au debouche d'un bras du Delta du 
Danube, mais a la bouche d'un canal qui prolongeait jusqu'a la Mer Noire 
la Valee Karasu (Valea Carasu). Ainsi se trouve-t-il par exemple sur la 
carte d'Emannuel Bowen (1752)107, sur la carte de J.B. d'Anville (1760)10& 

. ou sur celle d'Andrew Dury (1770)109• 

ll faut adınettre done l'existence d'un canal artificiel, une creation 
byzantine110 peut-etre, qui, commençant du bout Est de la ville de Karasu, 
arrivait a Karaharman et qui semble avoir ete utilise jusque dans la seconde 
moitie du XVIIle siecle. A propos de cela, Evliya Çelebi nous donne encore 

100 Goran I. Cialicoff, op. cit., p. 140. 

l Ol Faik Resit Unat, Ahmet lll devrinde yapı lmış bir Önasya haritası (U ne carte de 
l'Asie anterieure a l'epoque d'Ahmet HI), dans •Tarih vesikalan•, I (1941-1942), no. 2, 
Istanbul, 1942, p. 160, J'annexe. 

102 L'Academie de la Rcpublique Socialiste de Rournanie, !'Atlas Dirnancescu, f. 123. 
1 03 lbidem, f. 124. 

104 Ibidem, f. 106, 107. 
1 05 lbidem, f. 117. 
106 L'Academie de la Republique Sodaliste de Roumanie, Cartes, lV, 393. 
107 L'Acadcınie de la Republique Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f. 130. 

ı 08 Ibi dem, f. 135. 
ı 09 Ibi dem, f. 142. 
ll O On a soutenu, en faisant probablernent ıııı rapprochernent av ec le rempart qui 

traversait la Dobroudja, qııe ce cana! aurait ete construit par l'ernpereıır rornain Trajen. Yair 
Colonel de Rudtorffer, Geogmphie nıilitaire de I'Europe, deuxierne partie, Paris, 1847, p. 871; 

Edmund Spencer, Travels in european Turkey in 1850, through Bosnia, Servia, Bzılgaria, 

Macedonia, Thrace, Albania and Epirus; with a visit to Greece and fonian isles, vol. II, 
London, 1851, p. 404; idern, Turkey, Russia, the Black Sea, and Circassia, London, 1854, 
p. 86. 
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!'information suivante: <<Des temps les plus lointains, les incroyants, par 
peur du gouvernant de Constantinople, ainsi qu'a la suite des frequentes 
invasions tatares, ont ereuse un grand canal de Köstence (Constantza) 
jusqu'a Boğazköy (Cernavoda) et ont He le Danube- a Karaharman»111. Le 
voyageur turc specifie ensuite que, par le creusement de ce canal, «les cites 
de Babadağ, Tulça (Tulcea), ainsi que la Joealite Beştepe, ont ete transfor­
mcSes en une 1le»l12• Il ne peut done pas etre question, comme on l'avait 
considere, «du ruisseau Dunavat, qui apporte les eaux douces du Da­
nube dans le lac Razim» 113, car celui-ci, tout en n'arrivant pas a Karahar­
man, aurait entoure vers l'Est toutes ces trois Joealites mentionnees par 
Evliya Çelebi. 

La Vallee Karasu, qui debouchait dans le Danube a Cemavoda, nom­
mee par les turcs Boğazköy ( = le viiiage du detroit), a ete utilisee pour -la 
navigation jusqu'au milieu du xrxe siecle. A cette epoque, ainsi qu'avait 
constate Ian Ionescu de la Brad, les petits vaisseaux pouvaient etablir encore 
une communication continuelle entre le Danube et la ville de Karasu114, 

(detruite pendant la guerre de 1828-1829, mais reconstruite plus tard sous 
le nom de Medgidia). Lorsque le niveau du Danube etait en erne, les eaux 
de la Vallee Karasu pouvaient arriver jusqu'en face du village Bülbüll15. 

D'ici, la vallee aurait pu etre prolongee jadis par un canal artificiel, mais 
non en ligne droite vers l'Est, pour arriver directement a la mer, comme on 
l'avait cru plus tard, car, dans ce cas, il se serait hcurte aux elevations de 
la terre et des rocs dursll6, Le canal faisait un detour assez grand vers Nord­
Est, parcourant ainsi unc zone moins rocheuse et plus basse, oiı on pouvait 
creuser plus facilement la terre. 

lll Goran I. CialicoH, op. cir., p. 139. (Le cana! et sunout !es fortifications sonı 

pourtant beaucoup plus aucieunes que ne le c roit Evliya Çelebi). 
112 Ibidem. 

113 Ibidem, p, 140, note 4. L 'opinion appartient a la redacıian de la revue, (peut-etre i\ 

C. Bratescu). 
114 Ion Ionescu de la Brad, op. cit., p. 38-39. Au debut du Xx• siecle, la vallee Ka­

rasu, restee un simple etang, 'ftait reduite a moins d'une moitic de la longueur qu'elle avait 
eue en 1837. [M. lonescu Dobrogeanu, Va/ca Carasu (La Vallce Karassou), dans •Buletimıl 

Societatii regale romane de geografie•, XXXVII, Bucmeşti, 1918, p. 124]. 
115 Ion Ionescu de la Brad, OfJ. cil., p. 38. 
116 Voir la description de ces lieux chez Herr v. Vincke, Va/ea Cara-Su (La Vallce 

Kara-Sou), trad. par C. Bratcscu (de • Monatsberichte über die Verhandlungen der Gesellschaft 
für Erdkunde zu Berlin•, 1840, no. JO, p . 179-186), dans • Analele Dobrogei•, III, no. 4, 

Constanta, 1922, p. 303-308. 
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On parcourait probablement le trace actuel de la Vallee du Berger 
(Valea Ciobanului), une vallee (dere) privee habituellement d'eau, et ce ne 
serait pas exclus que eelle-ci constitue meme un reste de l'ancien canal ar­
tificiel. De suite, on passait peut-~tre par les lacs d'eau douce Taşau1l17 et 
Gargalk (Kargalik, aujourd'hui Corbu)lıs, entre lesquels la liaison aurait 
pu se realiser tres facilementll9, le dernier communiquant, a coup sfır, il n'y 
a pas longtemps, avec la mer120

• Selon les infarınations fournies par Evliya 
Çelebi et par d'autres sourcesızı, ce canal arrivait a Karaharman, done il 
n'aboutissait pas directement a la Mer Noire, mais au bout Sud du lac Sinoe. 
La liaison avec la iller s'effectuait, ainsi qu'au cas du port de Karaharman, 
par Gura Buazului. 

Vers l'annee 1780, le voyageur polonais W. Chrzanowski traversait la 
Vallee Karasu par un pont de pierre, a propos de laqueıie il dit qu'elle com­
muniquait avec le Danube et la Mer Noire122

• A cette datte, parait-il, le ca­
nal n'existait plus, ou, du moins, ne pouvait etre utilise. n n'est plus notifie 
sur la carte autrichienne «Plans der Moldau, Bessarabien und Wallachey»123

, 

redigee vers les annees 1769-1774, sur la base d'une carte russe, cantenant 
.des dates recueillies sur les lieux memes par les cartographes russes et qui 
presente ainsi des infarınations tres exactes concernant la Dobroudja124

• 

117 Voir la description du lac Taşaul dans Marele dictionar geografic al Romtiniei, vol. 
V, Bucureşti, 1902, p. 547; C. Bratescu, Lacırl Taşaul (Le lac Tachaoul), dans •Analele Dob· 
rogei>, III, no. 4, Constanta, 1922, p. 522-538. 

118 Voir la descriptioıt du lac Gargallc dans Marele dictionar geografic al Romtiniei, 

vol. III, Bucure~ti, 1900, p. 473; C. Bratescu, Lacul la~-aııl, p. 527. 
119 C. Bratescu, Lacul Taşaul, p. 527. 
120 lbidem, p. 537. 
121 Sur les cartes, le cana! est trace presque toujours en ligne droite jusqu 'a la mer, a 

son embouchure se trouvant toujours soit Köstence, solt d'habitude Karaharman (place 
d'une maniere erronee sur la rive meme). Dans la carte de 1759, effectuee par I.M. Hasius, 
sur le tracc principal du cana! se trouve marque un bras qui se detache du milieu du cana! 
et se dirige vers le Nord-Est, pöur atteindre enfin Karaharman. (L'Acadcmie de la Republique 
Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f. 133). 

122 P.P. Panaitescu, Calatori poloni In tarile romline (Voyageurs polonais dans !es 
pays roumains),' Bucureşti, 1930, p. 240. 

123 L'Academie de la Republique Socialiste de Rouman!e, Cartes, D. XXVII. 4. 
124 G. Vilsan, Romtinii 1n Dobrogea (de pe o harta din circa 1769-1774) [Les 

Roumains en Dobroudja (d'apres une carte d'environ 1769-1774)], daıis •Analele Dobrogei», 
I, no. 4, Constanta, 1920, p. 532-540; C.C. Giurescu, Ştiri despre popıılatia· romtineasca a 

Dobrogei ln harfi medievale şi moderne (Informations sur la population roumaine de la 
Dobroudja dans des cartes du Moyen Age et modemes), [Constanta], [1966], p. 21-22, 

35-36. 
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Nous supposons que, graduellement, le canal, difficil a entretenir, serait 
seche et se serait ohstrue, de telle sorte, qu'au dehut du xıxe siecle, on ne 
pouvait meme plus reconnaitre son emplacement125

• Ainsi, en 1828, Hector 
de Bearn, informe, certainement, de l'existence de ce canal, ne le trouvant 
plus sur le terrain, s'eleve cantre l'opinion que la Vallee. Karasu aurait pu 
communiquer naguere avec la Mer Noire126

. A ses dires, la côte maritime, 
dans cet endroit etait coupee hrusquement par les falaises dont la forme et 
la nature ne laissaient aucun doute qu'il aurait existe autrefois, la-has, une 

. houche de fleuve 127
. C'est ainsi qu'auraient pu se passer les choses si la 

Vallee Karasu avait ete prolongee en ligne droite vers l'Est, mais, d'apres 
ce que nous avans vu, le canal, en deviant vers Nord-Est, arrivait a Kara­
harman, non a Köstence128

• 

La decheance definitive, au Moyen Age, de la ville d'Histria, devenue 
une simple ruine, a laquelle on ajoute l'insuffisante connaissance du passe 
de ces lieux, a constitue la cause de l'erreur commise par quelques geo-

125 Le canal parait encore toutefois dans quelques travaux cartographiques qui ne 
correspondaient plus a la rcalite, comrne, par exernple, dans la carte de Franz J.J. von 
Reilly (1796) et dans celle de G.F. Uz (1803), ou Karaharman est place au dcbouche de ce 
cana!. (L'Acadernie Socialiste de Rournanie, !'Atlas Dirnancescu, f . 164, 169). 

126 Ion Conea, Hector de Btfarn, un calator francez prin Dobrogea 1n 1828 (Hector 
de Bearn, un voyageur français par la Dobroudja en 1828), dans •Analele Dobrogei-., IX, 
no. 2, Cernauti, 1928, p. 194. 

127 lbidem. 
128 Parce qu'en 1829, par le traite d'Andrinople, le Delta du Danube passe sous la 

dornination de la Russie, le gouvernernent turc, dans le but d'eviter le passage des bateaux 
par Sulina, a pose la question d u retablissernent •de l'ancien c anal de Trajan•, a propos 
duquel on croyait qu'il atteignait Köstence, etant considerc cornme cornble avec du sable. 
(Colonel de Rudtorffer, op. cil., deuxierne partie, p. 871). Les travaux de projection du 
nouveau cana! ont cornrnencc en 1835, ·sur ordre du sultan Mahmud II, rnais le projet a ete 
abandonnc a cause de l'opposition du gouvernernent russe. (Edrnund Spencer, Travels in 
european Turkey in 1850 ..... p. 404-405; idem, Turkey, Russia, the Black Sea, and Circassia, 
p. 87-88). Porutant, l'exarnen de l'anclen cana! a et0 confie, en 1840, a quclques officiers 
d'etat rnajor prussiens. (E. Taitbout de Marigny, Hydrographie de la Mer Noire el de la 
Mer d'Azow, Trieste, 1856, p. 35-36). Le resultat des recherches a ete negatif, en arrivant a 
la conclusion qu'un tel cana! n'avait jamais existe. (Herr v. Vincke, op. cil., p. 307-308; E. 
Taitbout de Marigny, op. cil., p. 36). En 1841, le c·&lebre narrateur H.C. Andersen croyait 
pourtant que le lac Karasu etait un reste du cana! par lequel Trajan avait rcuni le Danube 
a la Mer Noire. [E.I. Panuel, Viata şi opera lui H.C. Andersetı şi trecera lui prin Ro· 
mdnia In 1841 (La vie et l'oeuvre de H.C. Andersen et son passage par la Roumanie en 
1841), Bucureşti, 1930, p. 27]. A propos de ce cana!, voir aussi Thomas Forester, .The 

Danube and the Black Sea, London, 1857, passim 
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graphes et historiens, qui ont identiM la celebre ville de l'antiquire avec 
Karahannan. Ainsi, sur la carte redigee par La Motraye, nous trouvons sur 
la rive de la Dobroudja, au Nord de Constantza, une ville Istropolis, pla­
cee au Sud des bouches du Danube, dans un lieu qui pourrait correspondre 
tres vaguement tant a Histria qu'a Karaharman129

. Vcrs 1759, dans 
une des oeuvres cartographiques d'I.M. Hasius, on identifie avec precision 
Istropolis avec Caraharman et avec Civitas Nigra130

• De meme, dans «La 
carte de Hongrie» (la feuille orientale) de J.B. d'Anville, redigee cntre 1771-
1779, nous lisans Kara-kerman olim Istropolis, place a la bouche du canal 
qui faisait la liaison entre la vallee Karasu et la Mcr Noireısı. Cette opinion 
on la rencantre aussi, au debut du XIX• siecle, ch ez 1' Anglais Adam Neale, 
qui ci te expressement d' Anville, ajoutant po urtant que la ville de Karahar­
man se trouve dans la proximire des ruines de l'ancienne cire de Bizone132

• 

L'opinion sur Karaharman comme continuateur direct d'Histria on la trouve 
aussi sur la carte de Franz von Weiss (1829)133, pU:is chez Ami Boue1 3 4 et 
chez Camille Allard1 35

• Des partisans de cette opinion existeront plus tard 
aussP36

• 

La confusion est due d'abord a la proximire geographique entre Histria 
et Karaharman, toutes les deux etant situees au bord du lac Sinoe, a une 
distance de 1 O km. l'une de l'autre. Ensuite, intervenait la tendance de 
chercher toujours les viites antiques dans les villes modemes, qui etaient con-

129 A. de La Motraye, Voyages... en Europe, Asie et A frique, vol. I, La Haye, 1727, 
l'annexe, la carte. Nous remarquons pourtant que, dans la carte de Dominicus Custodis 
(15 ~6), ainsi que dans celle plus tardive, de G. de Schagcn (1729), appara issent saparement 
Zananarda (correspondant a Karaharman) et l stropolis. (L'Academie de la Republique So­
cialiste de Roumanie, ]'Atlas Dimancesc u, f. 60, 11 9). 

130 L'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f. 133. 
131 G . Vllsan, H cma M oldovei de Dinıitrie Can ıemir (La car te de la Moldavie par 

Demetre Cantemir), dans •Academia Romana. Memoriile Sectiunii lstorice•, serie III, tome 
VI, Bucureşti , 1927, p. 193 212, l'annexe, planche no. 2. 

132 Adam Neale, op. cit., p. 181, 187. (Celle-ci est aussi, evidemment, une confusion). 
133 L'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie, Cartes, II. 129. Le fragment 

qui nous interesse a et.; reproduit aussi par G.I. Bratianu, Recherches sur V icina et Cetatea 
Alba, l'annexe, planche VIII. 

134 Ami Boue, La Turquie d'Europe, voL ll , Paris, 1840, p. 389. 
135 Dr. Camille Allard, S ouvenirs d'Orient. La Dobroııdja , Pads, 1859, p. 33 ; idem, 

Souvenirs d 'Orient. L a Bulgarie o rien tale, p. 78. 
136 W. Tomaschek, op. cit., p. 308, identifie Zanaua rda tant a Karaharman, qu'a 

Histria. 
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siderees, dans la plupart des cas, comme continuatrices directes d'im­
portants centres greco-romains. Les recherches areh6ologiques, effectuees 
a Histria, apres la reintegration de la Dobroudja a la Roumanie, ont prouve 
d'une maniere definitive la eomplete difference, en temps et en espace, de 
ees deux loealires. 

On a essaye ensuite l'identifieation de Karaharman avec Silvonia, que 
nous reneontrons ehez Ion Ionescu de la Brad137

, ainsi que dans une 
deseTiption italienne de la Dobroudja de 1864138

• Il y a eu aussi l'opinion 
exprimee tout a fait par hasard, que, sur l'emplaeement de l'actuel village 
Vadu, avait existe pendant la demination ottomane, la ville qu'on reneontre, 
dans diverses sources, sous le nom d'lsterabad139

• Mais eelle-ci a ete une 
loealite distincte, situee a l'interieur de la Dobroudja140

. Comme nous 
l'avons deja montre, Karaharman a ete le eontinuateur de Zanauarda, ayant 
done une existence independante. 

Il est intervenu de bonne heure aussi la confusion avee une loealite 
qui a une denemination semblable a eelle de Karaharman. Ainsi, on avait 
eonsid6re que !'information donnee par François de Pavie, en 1585, relative 
a un port maritime de la Dobroudja, nomme Cara-Orman, situe au Nord de 
Co~tanee, ala bouehe d'un bras du Danube141, se referait au village Cara­
orman (Karaorman) du Delta142. Il faut dire d'abord que cette localite ne 
se trouve pas au deboueh6 de quelque bras du Danube, mais elle est situee 
a une distance d'environ 25 km. de la mer, a l'interieur du Delta, dans une 
region eouverte de forets (d'ou l'origine du toponyme: orman = bois)143• 

137 Ian lonescu de la Brad, op. cit., p. 60. Il nous donne aussi J'identification avcc 
l'ancien Cistropolis, probablement une forme alt6ree pour Istropo/is. (lbidem, p. 60, 71). 

138 Al. P. Arbore, Noi informatiuni etnograjice, istorice şi statistice asupra Dobrogei 

şi a regiunilor basarabene lnvecinate Dunarei (Nouvelles informations ethnographiques, his­
toriques et statistiques sur la Dobroudja et sur Jes regions bessarabiennes avoisinı:es au 
Danube), dans •Analele Dobrogei•, XI, Cernauti, 1930, p. 83. 

i39 D.M. Pippidi, op. cil., p. 123, note l. ll utilise dans ce sens Franz Babinger, 
Histria (lstros) au XVI' siecle, dans •Revue historique du Sud-Est europeen•, XVIII, 
Bucarest, 1941, p. 137-139 et Histria (lstros) au XVII• siecle, ibidem, XIX, no. 2, Bucarest, 
1942, p. 449-450. Celui-ci.identifie pourtant Istembad a Histria et non a Karaharman. 

140 L'histoire de cette Joealite chez T. Mateescu, Une oraş dobrogean disparut -
Ester (Une ville disparue de la Dobroudja - Ester), manuscrit. 

141 N. lorga, Acte şi fragmente .... vol. I, p, 34, en note. 
142 L'opinion de N. lorga. (lbidem}. Nous la trouvons aussi chez Al. P. Arbore, 

Contributitıni la studittl aşezarilor tatrilor ~·i turci!or In Dobrogea, p. 254, note 10. 
143 Un autre viJlage Karaorman existc dans la Dobroudja dıı Sud de meme dans 

une region de forets, dans J'ancieıı departement de Durostor (aujourd'hui en Bulgarie). 
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De meme; ce village n'est pas un port danubien, car il se trouve assez eloigne 
du bras St. Georges, ainsi que du bras Sulina. L'information se rapporte 
done, incontestablement, a Karaharman. 

La meme confusiön semble s'etre produite aussi dans la carte de Matth. 
Seutter (XVIIe sh~cle), ou est marque, comme on l'a vu, le port Zanauarda 
(a peu pres a l'endroit ou se trouvait en realite Karaharman), mais aussi 
une autre localite Caraharman, situee dans le Delta du Danube, a une certaine 
distance du bord de la mer144• Cette situation se repete, presque exactement, 
chez To b. Conr. Lotter (1722)145

, qui s'inspire tres probablement de la 
carte de Seutter. Karaharman a ete substitue ici a Karaorman du Delta, 
par la necessite de maintenir sur la carte l'ancienne Zanauarda, les carto~ 

graphes rcspectifs ne sacbant pas que ce port continuait son existence sous 
un nouveau nom. lls ont considere done Karaharman comme une autre lo~ 
calite, en le confondant pourtant, a cause de la proximite du nom, avec le 
village du Delta du Danube. D'ailleurs, grace a la ressemblance phonetique 
entre les mots harman et orman, Karaharman est nomme aussi de nos jours, 
par certains chercheurs, Karaorman146• Une clarification de la situation, 
dans ce sens, etait döne necessaire. 

Ouand les Turcs ont pris possession de la Dobroudja, beaucoup d'an­
ciennes forteresses de la province etaient detruites147

• Les ports commencent 
pourtant au fur et a mesure a reprendre leur activite, fait impose par les 
necessites economiques de l'Empire ottoman. La continuite de cette activite 
a Balcic (Balçik, Alçaklar ), Mangalia, Constantza, est entierement prouvee. 
La meme chosc doit etre adınise aussi pour Zanauarda, depourvue main­
tenant de ses fortifications et reduite, probablement, a une simple petite vii­
le. En 1585, dans l'information mentionnce plus haut de François de Pavie, 
l'existence de Karaharman comme port maritime nous est attestee sous la 
fotme Cara-Orman. 

Apres dix ans, le Ragusain Paolo Giorgi, dans son «discours>> adresse 
au prince de la Transylvanie, en enumerant les ports maritimes de la Dob­
roudja, mentionnait au Nord de Constantza, Charar et Maluch 148

• Jireeek, 

144 L'Academie de la Rcpııblique Socialiste de Roumanie, Cartes, C. IV. ı. 

145 lbidem, !'Atlas Dimancescu, f. 116. 

146 Al. P. Arbore, Cotul Bugeacıtfui ... , p. 348. (ll le dcsigne soııs le nom de •Kara­
orman de la rive du lac Razim•). Voir aussi C.C. Giurescu, op. cil ., la carte, planche U. 

147 Mustafa. A. Mehmet, op. cit., p. 1112. 



UNE VILLE DISPARUE DE LA DOBROUDJA • KARAHARMAN 319 

qui a· essaye l'identification .de ces localites, s'est vu dans l'impossibilite de 
trouver les portscorrespondants a ces deux denominations149

• Pour Charar 
on a suppose qu'il devait etre sait Karaharman, sait Karaorman150

, sans 
fournir pourtant un argument quelconque dans ce sens. L'explication a ete 
donrıee par la publication, en edition critique, du «discours», et a cette oc­
casion on a constate que dans une des copies, gardee dans l'Archive du Va­
tican, parait Caraharmaluch au lieu de Charar et Maluch151. Il est question, 
sans aucun doute de Karaharmanlik, la denomination initiale de Karahar­
man. Dans les autres trois copies, le mot a ete transerit par fragment, en ar­
rivant ainsi a ·la fausse image des deux localites separees. D'ailleurs, apres 
deux annees, en 1597, en quelques defters turcs, figure aussi Karaharman­
likıs2. 

Pendant ce temps, Karaharman connaissait un important develop­
pement, car tant la ville (pazar), que le port (iskele) possedaient leur propre 
reglement douanier (kanunnamej1 53

, datant, probablement, de la seconde 
moitie du XVJc .siede154

• On montre que tant dans la ville que dans le 
port155

, arrivaient du dehors (taşradan) premierement des produits agricoles 
~vegetaux et animaux) : de la farine (pour un sac de 3 - 4 kilos on prenait 

148 Vincentius Makuscev, Monwnenta historica Slavorum meridionalium vicinorumque 
populorum, vol. ll, dans •Glasnik•, XV, Beograd, 1883, p. 243. 

149 C. Jirecek, Eiııige Beınerfwngen ... , p. 17 . 

. 150 Al. P. Arbore, Din etnografia Dobrogei. Aşezarile bulgariloı· (De l'ethnographie de 
la Dobroudja. Le.s <Stablissements des Bulgares), dans •Arhiva Dobrogei>, I, Constanta, 1916, 

p. 22, il se demande si Chamr ne serait pas Karaharman, Dans Contribııtiuni la studiul 
aşezarilor tatarilar şi turci/or ln Dobrogea, p. 254, note 10, ll considere qu:il s'agirait de 
Karaorman, mais dans Caracterul etnografic al Dobrogei sudice din epoca tıtrceasca pina la 

1913 (Le caractere ethnographique de la Dobroudja sudique de l'cpoque turque jusqu'a 1913), 

dans •Analele Dobrogei•, XIX, no. 2, Cernauti, 1938, p. 92, il revient, toujours sous le 
signe d'interrogation, a la premiere opinion. 

151 G. Bascape, op. cit., p. 179, note 8. 

152 Halil İnalcık, Dobıoıu/jcı, p. 627. 

153 Hadiye Tunçer, op. cil.: le code de la ville (•Kanunu baç pazar nefsi Kara Har­
manlık>), p. 214; le code du port (•Kanunnamei iskelei Kara Harmanlık•), p. 214-215. 

154 Pour la datation, voir Mihail Guboglu, le compte rendu de l'ouvrage de Hadiye 
Tuııçer, dans •Studii•, XVII, no. 6, Bucureşti, 1964, p. 1453. Mais du code du port, il 
rcsulte qu'il avait existe aussi un reglement plus ancien, sous la forme d'un registre. (Hadiye 
Tunçer, op. cit., p. 215). 

155 Nons remercions, aussi par cette voie, Monsieur Aurel Decei, pour la bienveillan­
ce avec laquelle il a mis 1t. notre dispositton la traduction des deux reglements, ainsi que 
d'autres mat6riels turcs cancemant Karaharman. 
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dans le port une taxe de 2 aspres~ on dit pourtant que les sacs pouvaient 
etre plus grands); des sons, les uns d'une qualite superieure, etant importes 
de la Valachie (af/ak kebe), pour lequels on encaissait en ville 2 aspres, les 
autres, d'une qualite inferieure (pir(l§U kebe), pour Iequels la taxe etait 
seulement d'un aspre; du lin (en sacs); des legumes et specialement de l'oig­
non (pour 1000 morceaux on payait dans le port 2 aspres); des fruits (des 
pommes et des poires: pour 1000 morceaux - 1 aspre); du vin, avec la 
specification des qualites (pour le meilleur des vins, 40 aspres par tonneau, 
ensuite 30, 25 ou 20 aspres; lorsqu'il passait plus toin, on prenait lO aspres 
comme taxe de transit pour le vin de Vidin et 5 aspres pour celui de Nico­
polis et de Roustchouk; de l'eau de vie; du rniel; du fromage (on payait 2 
aspres par outre dans le port); des porcs (2 aspres pour chacun); des mou­
tons; des chevaux (de traction ainsi que pour l'equitation); des buffles 
(pour les chevaux et pour les buffles on demandait en ville 2 aspres pour 
chacun au vendeur et a l'acheteur egalement); des boeufs et des vaches; 
de la graisse; du poisson du Danube (pour le poisson frais on donnait en 
ville la dixieme part - öşür, pour le poisson seche et sale - 8 aspres pour 
un charriot), ainsi que du poisson de la Valachie, pour lequel dans le port 
on percevait la dime aussi ( « ... ve aflak geçürseler tutulup gelen malıiden 
öşür alunur ... »);des peaux de mouton, de chevre, de renard, de putois et 
de loup156

• 

On mentionne aussi des produits d'artisanat, surtout dans le reglement 
du port: du fer brut; de l'acier (on percevait 2 aspres par faisceau); du 
cuivre usine; des pics; des pelles de differentes sortes; divers recipients (des 
caisses, des brocs en bois, des bidons, des terrines); ensuite des etoffes et 
des vetements: des robes de chambre (yaşmak), pour lesquelles la taxe 
douaniere etait d'un aspre, et de deux aspres pour celles confectionnees a 
Andrinople; des produits de maroquinerie ( sahtiyan); des fourrures pour les 
femmes (on payait 4 aspres par morceau); des chaussures: des bottes (on 
prenait 2 aspres par paire) et des pantoufles, ainsi que des cuirs fins pour 
des souliers (meşin), pour lesquels on prenait un aspre pour 4 cuirs157. 

On ajoute les bois, les copeaux et !es roseaux, apportes des petites iles 
du Danube, et les esclaves pour lesquels la taxe etait de 20 aspres158

• Pour 
les moutons, les porcs, les buffles et les chevaux qu'on menait paltre dans 

156 Hadiye Tunçer, op. cil., p. 214-215. 

157 lbidem. 
158 Tbidem, p. 2 15. 
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les marais danubiens, on prelevait aussi une taxe159
• Quant aux gens qui 

traversaient le Danube (probablement ceux qui passaient par Karaharman 
en se dirigeant vers la gue d'Isaccea), ils payaient chacun d'entre eUoX un 
dem,i-:aspre, a l'exception des habitants de Silistrie, ainsi qu'il etait inscrit 
dans l'ancien registre defteri atzk)160

• Le port de Karaharman disposait deja, 
depuis longtemps d'un reglement (sous la forme d'uh registre), moins com­
plet, peut-€tre a l'usage des autorites locales. 

Les produits agricoles qui venaient dans le port de Karaharman de 
l'interieur de la Dobroudja ou de la Valachie etaient destiries la plupart, 
ainsi que nous constaterons plus tard, a l'approvisionnement de la capitale 
de l'Empire ottoman. Le code de la ville prevoyait la perception pour le miel, 
le son, la graisse et le fromage et <<pour des articles semblables ou d'autres 
differents» de 8 aspres par charriot, <<mais si les marchandİses ne sont pas 
vendues et si on les depose dans le bateau, il ne faut pretendre aucune taxe 
douaniere» ısı~ De meme, la taxe de transit pour le vin etait bien plus 
n~duite que la taxe douaniere qu'on encaissait pour le vin vendu sur· place162

• 

D'autre part, les produits industriels arrivaient, en leur majorite, d'outre­
mer, comme, par exemple, le yaşmak travaille a Andrinople ou des etoffes 
a propos desquelles on disait qu'elles arrivaient dans le pOrt a l'aide des 
navires163

• Une grande partie de ccs marchandİses etait destinee, certaine­
ment, aux centres de l'interieur de la Dobroudja et meme a la Valachie et a 
la Moldavie. 

La levee des taxes s'effectuait par les autorites locales : pour la ville, 
l'administrateur (subaşı)1 64 et pour le port, les intendants de l'echelle (iskele. 
eminleri)1 65

• En meme temps, l'administrateur de la ville prelevait aussi la 
dime pour le poisson que les habitants de Karaharman auraient peche en 
face de Söğütcük et de Yüzcih166

, qui etaient probablement des points ou 
des localites situees dans le voisinage. L'apport du bois et des bois niorts 
des petites iles, ainsi que !'installation la-bas du betail pour pa!tre, pouvirlent 
s'effectuer seulement avec la permission des intendants du port, qui encais-

159 Ibidem. 
160 lbidem. 
161 Ibidem, p. 214. 

162 Ibidem, p. 215. 

163 Ibidem, p. 214. 

164 lbidem. 
165 lbidem, p. 215. 

166 lbidem, p. 214. 
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saient pour cela une taxe en faveur de l'Etat167
• C'etaient toujours eux qui 

administraient les proprietes de l'Etat (beytül-mal) de ces petites iles168
• 

· A certaines marchandises qui passaient par le port, on prevoyait des 
taxes supplementaires pour l'Etat (m1ri) et pour les revenus des visirs (ve­
zariye). Ainsi, pour 5 moutons, outre la dauane d'un aspre pour chacun, on 
percevait en plus un demi-aspre comme vezariye et un demi-aspre pour 
mlrl169• Pour le grand betail, en dehors des taxes habituelles de 5 apres, 
on percevait un demi-aspre comme vezariye170

• En meme temps, a la taxa­
tion des marchandİses existaient certaines differences entre les musulmans 
et les sujets chretiens zimmz), les premiers jouissant de certaines franchises. 
Ainsi, dans le reglement du port on montrait que, si dans l'echelle arrivait 
un bateau charge et si le chargement consistait en etoffes, la taxe de douane 
pour le sujet musulman etait de 2% et, pour le sujet chretien, de 4%171• · 

En ce qui conceme les moyens de transport avec lesquels les produits 
etaient apportes en ville ou dans le port, pour ceux provenant de l'interieur 
de la Dobroudja on utilisait des charriots (arabaj1 72

• Sur la voie d'eau, les 
marchandİses arrivaient avec des barques (ladiye), sur des bateaux larges 
(donbaz)'73 ou sur de grands bateaux (gemi)114, dont quelques uns etaient, 
certainement, des vaisseaux maritimes. 

Tant en ville que dans le port existaient des depôts pour garder les 
marchandises17.

5
• La ville disposait aussi d'un abattoir (ou au moins d'un 

endroit pour abattre le betail), car on mentlonne une taxe d'abattoir d'un 
aspre pour chaque mouton et 2 aspres po ur chaque grande bete sacriflee 176• 

Dans la ville se trouvaient aussi des installations pour la fabrication ·de 
l'eau-de-vie (arald): on percevait 11 aspres pour chaque tonneau d'eau-de­
vie produite en ville177

• 

167 Ibidem, p. 215. 

168 Ibidem. 
169 Ib~dem, p. 214. 

170 Ibidem. 
171 Ibidem. 
172 Ibidem. 
173 Pour ces bateaux, utilises dans le transport fluvial, voir Bistra Cvetkova, op. cil., p. 

32. lls venaient, sans doute, de la direction du Danube, par l'intermediaire de la vallee de 
Karasu et du cana! artificiel. 

174 Hadiye Tunçer, op. cil., p. 214-215. 
175 Ibidem. 
176 Ibtdem, p. 214. 

177 Ibidem. 
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La calanisation de la Dobroudja par les Turcs et les Tartares avait 
affecte surtout l'interieur de la province et la zone maritime, les Roumains 
etant pousses peu a peu vers le Danube178

• Malgre tout cela, la population 
roumaine n'a jamais disparu des regions situees au bord de la mer, ni des 
regions interieures179• Le toponyme roumain Portita, qui indique le passage 
principal du complexe Razim-Sinoe a la mer, non loin de Karaharman, date, 
tres probablement, d'avant la damination ottomane180

• Dans la seconde 
moitie du xvıe siecle, d'apres les infonnations sures que nous possedons, 
la rive de la Dobroudja du côte de la Mer Noire, etait peuplee presque 
entierement par les Roumains. D'abord, la presence de la population chre­
tienne a Karaharman nous est attcstee par la mention, dans les deux regle­
ments douaniers, du vin et des porcs qui arrivaient en ville et dans le 
port et, comme on le sait, la consommation de ces deux produits etait inter­
dite aux musulmans. Outre cela, Paolo Giorgi notait en 1595, dans la relation 
mentionnee, que la zone maritime de la Dobroudja, inclusivement Karahar­
man, etait habitee par des chretiens182

• 

L'appartenance ethnique de cette population chretienne nous est 
montree, pour Karaharman, par les registres ottomans nommes mufassal 
defter, datant toujours de la seconde moitie du XVJe siecle, dans lesquels 
sont inscrits les noms des chefs de famille183

• De ces defters ressartait que 
certains bourgs de Dobroudja, parmi lesquels se trouvait aussi Karaharman, 
etaient «exclusivement chretiens» et les noms que nous trouvons la-bas, 
comme Radu, Iancu, Mibnea184, prouvent qu'il y est question, premierement, 
d'une population roumaine. 

Les habitants de Karaharman, comme d'ailleurs de la majorite des 
leealites chretiennes de la Dobroudja, etaient dispenses probablement de 
l'impôt envers l'Etat, nomme avariz, en ecbange de quelques prestations Oa 

178 C. Bratescu, Populatia Dobrogei, p. 224; lstoria Romaniei, vol. II, p. 811; C.C. 
Giurescu, op. cit., p. 55. 

179 C.C. Giurescu, op. c it., p. 48 et suiv. 
180 lbidem, p. 48-50. 
181 Hadiye Tunçer, op. cit., p. 214-215. 
182 G. Bascap~, op. cit., p. 179: •Questa Dobruccia per la marina e habitata da 

Christian! ... • 
183 Halil inalcık, Dobroudja, p. 628. 
184 Ibidem; <En Dobroudja du Nord, il y avait de gros villages exclusivement o::hretiens 

(Macin, Kara-Harmanlık, Esterbend ete.). Quelques noms indiquent uoe origine roumaine 
(Radul, Yanko, Milıne, ete.)•. 
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reparation des ponts et des routes) et de leur participation a I'extraction du 
sel' 85• II est question, bien entendu, du sel des eaux marines ou de quelques 
lacs du littoral, et cette occupation, de laquelle provient le toponyme Tuzla 
(du mot turc tuz = sel)186, nous est attestee aussi, indirectement, pour les 
habitants· de Karaharman, par la presence d'un lac portant ce nom, situe 
dans le voisinage (un prolongement vers le Sud du Iac Nuntaşı). 

Vers la fin du XVIe siecle, commencent les attaques des Cosaques, 
sujets de la Pologne, contre les districts turcs de la Mer Noire, inclusivement 
contre la Dobroudja187

. Le 28 octobre 1587, un rapport de Constantinople, 
adresse a l'empereur de I' Allemagne, relatait l'embrasement et la complete 
destruction de Babadağ par Ies handes des Cosaques 188

• La meme informa­
tion nous est donnee aussi par le Hollandais Georges Dousa (Van Der Does), 
qui passe par la Dobroudja en decembre 1597 et de qui nous apprenons 
que, meme apres 1 O annees, la ville n'avait pas ete reconstruite 189

• Pour ar­
river a l'interieur de la Dobroudja, a Babadağ, les Cosaques auraient du 
passer, tres probablement, par Karaharman. Celui-ci etait d'ailleurs le point 
de la Mer Noire le plus proche de Babadağ (approximativement 50 km.), 
car le littoral d'en face de cette ville, forme par des faisceaux etroits de 
sable entre la mer et Ies Iacs du complexe Razim-Sinoe, n'etait pas ac­
cessible a I'abordage des saiques cosaques. Entre Karaharman et Babadağ 
existait, selon ce que nous dit Evliya Çelebi, une route directe par Çıkırık­
çı190. Nous supposons done que Karaharman avait aussi souffert a l'oc­
casion de cette invasion, tenant compte du fait que, pendant ce temps, la 
ville etait completement depourvue des fortifications et, par surcrolt, elle 
pouvait attirer les regards des Cosaques par la richesse des marchaudises 
qui arrivaient surtout dans le port. D'ailleurs, Evliya Çelebi nous parle 
expressement des attaques des handes des Cosaques sur Karaharman, ce 
qui a determine, finalement, la construction du chateau-fort191 • II est sür 
done que la ville a ete pillee aussi apres 1587. 

185 Ibidem. 
186 Un village Tuzla se trouve encore aujourd'hui pres de la rive marilime de la 

Dobroudja, au• Nord de Mangalia. 
187 Mustafa A. Mehmet, op. cil., p. 1112. 

. 188 Hurmuzaki - Iorga, Docunıente privitoare la istorla · romani/or (Documents 
concernant l'histoire des Roumains), vol. Xl, Bucuresti, 1900, p. 702. 

189 Georgius Dousa, De itinere suo Constantlnopolitano eplstola, Luguduni Batav, 
1599, p. 81-82. 

190 Goran I. Cialicoff, op. cit., p. 140. 
191 Ibidem. 
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A ces actions s'ajoute, en 1595, l'offensive du prince de la Valachie, 
Mihai Viteazul (Michel le Brave) contre les cites et les villes de la Dobrou­
udja. Le chroniqueur Mustafa Selanik! nous informe que pendant l'ete de 
cette · annee, les habitants de Babadag sollicitaient l'aide de la Porte, en se 
lamentant que tontes «les echeiles et toutes leurs villes sont entierement 
brı1lees et ruinees» 192. De meme, dans la chronique Ravdat ül-ebriir de Ka­
.raçelebizade Abdul-Aziz efendi, on affirmait que, en 1595, mois du rama­
zan, Mihai Viteazul a attaque la Dobroudja, «en detruisant tontes les echel­
les, les villes et les cites du bord du Danube et de la M er Noire» 193. La 
meme information nous la trouvons plus tard chez Naima, ou nous lisons 
.que les armees du prince roumain ont parcouru la Dobroudja, <<ruinant et 
devastant tontes les viUes situees sur la rive du Danube et de la Mer No­
ire» 194. Les faits sont relates d'une maniere semblable dans la chronique 
interne de la Valachie195

• Il est possible que Karaharman aussi ait ete 
concerne par ces actions offensives. 

Les attaques des Roumains et des Cosaques ont determine la reorga­
nisation de la Dobroudja, par la creation du pachalik de Silistra (Silistrie) 
et par le renforcement de la capacite de defense de la province, qui devient, 
avec le temps, un veritable campement fortifie196. Evliya Çelebi, en pariant 
de Karaharman, nous dit que, justement grace a la necessite de «defendre 
ces parties contre les attaques des Cosaques», le sultan Murad IV (1623-
1640) avait envoye la-has le kapndan Recep Pacha, avec la flotte impe­
riale197. Vraiment, d'apres les informations que nous donnent Naima et 
Kati b Çelebi, une flotte turque, composee de 43 galeres, se diri ge, en 1626, 
vers la Mer d'Azov, en passant par Varna, Balcic (Balçık), Mangalia, Ka­
raharman, Sulina (Sünne), Chilia (Kili), Cetatea Alba (Akkerman), Kil-

192 Cronici turceşli privind tarile romane (Chroniques turques concernant !es pays 
roumains), extraits, vol. I, Bucureşti, 1966, p. 368-369. 

193 lbidem, p. 550. 
194 Apud Mustafa A. Mehmet, op. cil., p. 1112-1113. 
195 Radu Popescu Vornicul, lstoriile domnilor Tarii Rom(lneşti (Les histoi.res des 

princes de la Valachie), ed. Const. Grecescu, Bucureşti, 1963, p. 73. 
196 lstoria Roman/ei, vol. Jlf, Bucureşti, 1964, p. 33. 
197 Goran I. Cialico(f, op. cil., p. 139-140. C'est une nouvelle acıion des Cosaques 

qui a determinÇ cette mesure du sultan. Deux rapporıs hollandais de 8 et 22 aout 1626 men­
tionnent que !es Cosaques etaient arrivcs jusqu'a Fanar, le quarıier de Constantinople, et 
avaieııt occup.; Karaharman. (N. Yorga, Geschichte des Osm<mischetı Reiches, vol. III, 
Gotha, 1910, p. 378). 
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Burnu198. Karabarman se trouvait done parmi les ports importants de la 
côte occidentale de la Mer Noire. Au retour, Recep Pacha rencantre un 
grand nombre de saiques cosaques, justement devant Karaharmanl99. Dans 
le combat qui a eu lieu la-bas, malgre le fait que chaque galere a ete at­
taquee par 20-30 saiques, la flotte turque a obtenu la victoire200. 

A cette occasion, Karaharman avait eu, a coup sfır, de nouveau a 
souffrir a cause des Cosaques, parce que Recep Paşa, en s'arretant dans 
cette ville apres la bataille, avait decide, ainsi que nous dit Evliya Çelebi, 
d'y construire un chateau-fort201 . «Apres avoir sollicite l'opinion des liyans 
du vilayet», continue le voyageur turc, «justement le meme soir, une anİlee 
nambreuse et de milliers d'ouvriers et de maçons ont construit, en trois 
mois, le cbateau-fort, en le dotant de toutes les munitions necessaires)}202. 
La cite etait belle, construite en pierre, ayant la forme d'un carre avec un 
perimetre de mille pas203. Elle n'avait pas de retrancbement tout autour, 
parce qu'elle etait situee justement au bord de la mer, sur une plaine verte, 
«au bras du Danube»204, done dans le voisinage de I'endroit oii debouchait 
le canal artificiel. D'apres une information de la fin du xvııre siecle, le 
cbateau-fort avait aussi une tour ronde a chacun de ses quatre coins205. A 
l'interieur, il n'y avait que 20 maisons et une mosquee, dite la mosquee de 
Murad IV206, elevee, probablement, a l'aide des sommes donnees par 
le sultan. D'ailleurs, apres l'achevement de la construction, autant les cles 
de la cite, que celles de la mosquee de l'enceinte, ont ete envoyees au su1-
tan207. Le cbateau-fort a ere dote de 7 canons de grand calibre (balyemez) 
et, pour sa defense on avait nomme un commandant avec 300 hommes208. 
Evliya Çelebi ajoute ensuite, d'une maniere significative, que, «depuis qu'on 
avait construit cette förteresse, ici et a Babadag on n'apercevait plus de 

198 Aurel Decei, Dobruca (La Dobroudja), dans İsltim A.nsiklopedisi (Encyclopt5die 
de !'Islam), fasc. 28, Istanbul, 1946, p, 638. 

199 Ibidem. 
200 lbidem. 
201 Gorıtn I. Cialicoff, op. cil., p. 140. 
202 Ibidem. 
203 lbidem. 
204 Ibidem. 
205 J.B. Lecbevalier, op. cil., p. 367. 
206 Goran I. Cialicoff, op. cit., p. 140. 
207 Ibidem. 
208 lbidem. 
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Cosaques»209 
,. ce qui nous prouve qu'en effet les bandes des Cosaques, 

lorsqu'elles avaient attaque en 1587 Babadag, ont passe par Karaharman, 
qu'ils avaient de meme pille, comme ils ont procede d'ailleurs plus tar!i 
dans d'autres occasions. Les actions des Cosaques . continuent pourtant, 
meme apres la construction du cMteau-fort, parce que, ainsi que nous ap­
prenons de Naima, dans l'annee 1629, Kenan Paşa a vaincu toujours dans 
les environs de Karaharman une nouvelle flotte de saiques cosaques210

• 

L'eveque catholique Pietro Deodato, qui passe par Dobroudja en 1641, no­
tifie qu'a cause de la menace des Cosaques, il y avait des hommes armes 
qui montaient en permanence la garde au bord de la mer211• 

Evliya Çelebi, qui visite Karaharman en 1652212
, nous donne une 

serie d'informations supplementaires sur la situation dans laquelle se trou­
vait la ville pendant ce temps. Ainsi, il nous dit qu'il y avait «presque 300 
maisons couvertes de tuiles et de plancbes minces; une mosquee aupres du 
port et soixante-dix jusqu'a quatre-vingts auberges de negociants, pleines 
de toute soite de marchandises»213

• C'est une image d'une vie commerciale 
intense, qui connaitra un epanouissement encore plus grand, au cours du 
siecle suivant. L'activite du port etait pourtant embarassee par le fait que 
parlois la Bouche du Bouaz se remplissait avec du sable et de la terre, car, 
comme constate Evliya Çelebi, l'echelle etait <<surchargee avec toute sorte 
de cboses»214

• 

Pendant ce temps, ainsi que plus tard, a la ccnstruction des maisons 
(etprobablement de la cite aussi), on aurait utilise aussi des pierres prises 
des vestiges antiques du territoire de la ville, ainsi que des ruines d'Histria, 
situees tout proche, ce qui explique la presence de certaines inscriptions 
histriennes dans l'actuel village Vadu21 5

• Ainsi, en 1935, a la demalition 
d'une ancienne maison de cette localite, on a decouvert trois piert~s avec 

209 lbidem. 
210 Aurel Decei, op. cit,, p. 638. 
211 Gb. Vinulescu, Pietro Diodato e la sua relazione sulla Moldavia (1641), dans 

•Diploınatarium itaiicum•, IV, Roma, 1939, p. 103. 
212 Mustafa A. Mehmet, op. cil., p. 1098, note 10. 
213 Goran I. Cralicoff, op. cil., p. 140. 
214 Mustafa A. Mehmet, op. cit., p. 1114. 
215 D .M. Pippidi, op, cit., p. 123, note 1. En 1914, Vasile Parvan adressait des 

plaintes contre l'exploitation par les habitants du viiiage des ruines antiques de Karaharman 
(Les Archives d'Etat de Bucarest, Arehive histodque centrııle, fond Directian Generale des 
Arts, dossier no. 340/1914, f. 20-31). 
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des inscriptions, provenant, tres probablement, d'Histria216. D'ailleurs, cette 
situation se remarque aussi dans d'autres villages du voisinage des cites 
antiques de la Dobroudja217. 

Du point de vue administratif, Karaharman constituait alors U!le com­
mune (nahiye), faisant partie du district (kaza) de Babadağ, eyafet de Si-
1istrie218. La ville etait administree par un naib219, subordonne au kadi de 
Babadag220, et le port avait un intendant de la donane (gümrük emini)221, 

qui s'identifie avec ces iskele eminleri, du reglement douanier. D'apres ce 
qu'on voit, Karaharinan n'avait pas a cette date un statut de ville, bien 
que dans le code analyse plus haut, cette localite soit ainsi designee. 
En tout cas, son activite commerciale la differenciait categoriquement d'une 
simple leealite rurale. 

Le port de Karaharman servait surtout pour l'expedition a Constanti­
nople des produits alimentaires et, premierement, cerealiers. La grande 
quantite de cereales et de betes de la Dobroudja est soulignee, vers le milieu 
du' XVIIe siecle, tant par Pietro Deodato222, que par Evliya Çelebi223 . De 
Karaharman, ainsi. que de Constantza, Mangalia, Balcic et Callacra, on 
envoyait reguliereinent vers la capitale de l'Empire ottoman de grandes quan­
tites .de ble et de poisson224. Dans ces ports on avait construit des granges 
.speciales225

, qu'on trouve d'ailleurs dans tous les ports turcs plus impor­
tants226. Les territoires ottomans des côtes occidentales de Hı Mer Noire, 
ainsi. que les pays roumains, occupaient une place principale dans l'ap­
provisionnement d'Istanbul en produits alimentaires227. Presque dans 
la meme periode, le voyageur armenien Ereroya Çelebi Kömürcüyan 

216 Radu Vulpe, N outali arheo/ogice. dobrogene, p. 185. 

217 D.M. Pippidi, op. cit., p. 123, note 1. 
218 Goran I. Cialicoff, op. cit., p. 140. 
219 lbidem. 
220 Mihail Guboglu, Ev/iya Çelebi: De la situalion po/itiqıre, administrative, mıiıraire, 

culturelle el artistique dans /es pays roumains (1651-1666), dans •Studia et acta·· orientalia•, 

V-Vl, Bucarest, 1967, p. 7. (Babadag possedait alors 7 naibs des communes). 
221 lbidem. 
222 Gh. Vinulescu, op. cil., p. 101-103. 
223 Mustafa A. Mehmet, op. cil., p. 1105-1106. 
224 Ha!il İnalcık, Dobroırdja, p. 628. 

225 lbidem. 
226 Robert Mantran, İstanbul dans la· seconde moitie du XYJI• sN!cle, ·Paris, 1962, 

p. 188. 
227 Ibül<tm, p, 188-189. 



UNE VILLE DISPARUE DE LA DOBROUDJA- KARAHARMAN 329 

rencontrait a Constantinople des bateaux venus de Burgaz, Varna, Balcic, 
Cavama, Mangalia, Constantza, Karaharman, Beştepe, Chilia, Tulce'a, İs­
mail, Galatzi, Bra'ıla, Cetatea Alba, Caffa228

. 

Pendant plus d'un siecle, Kaniharman connait toujours un · develop­
pement considenı.ble, malgre les infarınations peu satisfaisaıites que nous 
possedons, de ce po int de vue. En ı 672, ainsi que nous apprenons de la 
chronique de Silahdlh Fındıklılı Mehmed Ağa, le sultan Mehmed IV, en 
route vers Kamieniec, a passe aussi par Karaharman229

. Cet ecarte'ment de 
la route pdncipale de la Dobroqdja, dans le but expres de visiter une ville 
situee au bord de la mer, atteste rattention accordee a l'iınportance econo­
mique et strategique de ·Karaharman par la direction de l'Empire ottoman. 

Une serie de cartes du XVIII" siecle mentionnent Karaharman parmi 
les principaux ports de la côte occidentale de la Mer Noire. Presque toutes 
le placent pourtant d'une maniere erronee, juste au bord de la mer. Aiıisi 

nous le trouvons sur les deux cartes de Guillaume de l'Isle de ı 703230
, sur 

la :carte de Nicolaus Visscher (1706)231
, ainsi que sur la carte de l'Anglais 

Q. Grierson232
, la copie d'une carte russe des annees ı 711-1725:, sur laqueı­

le il est mentionne Wara Sarmanunı, les denominations &ant tres alterees233
• 

ll apparait ensuite sur la carte de I. Senex et I. Maxwell (ı 725)234, sur la 
carte turque de l'Asie anterieure (ı 726), oiı il figure avec l'indication de 
cite235

, ainsi que sur la carte d'Emmanuel Bowen (1752)239
• 

228 Ereroya Çelebi Kömürcüyan, İstanbul Tarilıi; XVII. asırda İstanbul (Histoire 
d'lstanbul; Istanbul en XVII• siecle), traduction turque par Hrand D. Andreasyan, Istan­
bul, 1952, p. 18. 

107. 

229 Aurel Decei, op. cil. , p. 638. 
230 L'Academie de la Republique Soci'aliste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f. · 106, 

231 Ibı'denı, f. 109. 

232 lbidem, f. 128. 
233 G. Vi!san, Romanii la Marea Neagra. O veclıe 1nsemnare cartogra/ica (Les 

Rounıains a la Mer Noire. Une ancienne mention cartograpbique), dans ·· Graiul romanesc•, 
I, no. 3, Bucure~ti, 1927,. p. 63. ll l'identifie pourtant a Karaorman. Pour les motifs indiques 
plus haut, nous cons1derons qu'il ne peut etre question que de Karaharman. 

234 L'Acadcmie de la Republique Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f . .117. 
235 Faik Reşit Unat, op. cil., l'annexe, la carte. 
236 L'Acadcmie de la Republique Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f. llS. 
237 lbidem, f. 123. 
238 Ibidem, f. 124. 
239 lbidem, f. 130. 
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Un detail interessant presente l'ouvrage cartographique de L. Buller 
(1753), dans lequel le point Scala Nova est marque immediatement au Sud 
de Karaharman, au Cap Midia240

• Le meme marquage se trouve plus tard 
aussi sur la carte de 1774 de Samuel Dunn241 • D est question d'un petit 
port amenage au Cap Midia, peu avant le milieu du xvıne siecle, ce qui 
justifie la denemination de Nouvelle Echelle. Le Français J. B. Lechevalier, 
qui le visite vers la fin du siecle, nous dit qu'il etait destim~ au chargement 
des cereales sur les grands bateau.-x:, qui ne pouvaient plus arriver a Kara­
harman, a cause de la profondeur reduite des eaux242

• Le proces d'ensa­
blement de la Bouche de Bouaz avait atteint done une phase bien avancee, 
ne permettant plus la penetration vers l'ancien port des vaisseaux de grand 
tonnage. La nouvelle echelle, dependait toujours du port Karaharınan. La­
bas se trouvait aussi un important depôt, destine a l'emmagasinage des 
cereales qui etaient apportees de l'interieur de la Dobroudja par terre243

• 

Dans la sixieme decade du xvıııe siecle, Karaharınan est visite par 
Charles de Peyssonel, le consul du roi de France, depuis l'annee 1753, 
aupres du khan de Crimee. La ville que le diplomate français, habitue 
aux leealites urbaines de l'Europe occidentale, nomme «Un assez grand 
village», passedait «plusieurs magasins pour le bled», et dans le port on 
effectuait «beaucoup de chargements de grains»244• Karaharman servait 
done, peut-etre plus que dans le siecle precedent, a l'envoi vers Istanbul, 
par voie maritime, des cereales collectees de l'interieur de la Dobroudja. 
Pendant ce temps, la Dobroudja et son voisinage repondaient pour 
une large part aux bescins du marche ottoman. Le fait est souligne meme 
par Peyssonel, qui nous dit que rexportation des cereales de ces regions etait 
interdite sous la menace des punitions tres rigoureuses, les cereales. ne pouvant 
etre dirigees que vers la capitale de l'Empire ottoman245

• Il ajoute que les 
Turcs nommaient a cette epoque-Ut le Danube «le pere nourricier de 
Constantinople» 246

• De la calleetion des cereales de la Dobroudja etait 

240 lbidem, f. 132. 
241 Ibidem, f. 143. 

. 242 J .B. Lechevalier, op. c it., p. 367. 
243 lbidem. Les informations concernant cette echelle se trouvent expriınces presque 

avec !es memes mots, aussi chez E. Taitbout de Marigny, op. cit., p. 36. (Il precise expres· 
sement qu'il est question du Cap Midia). 

244 Charles de Peyssonel, Traile sur le commerce de la Mer Noire, vol. II, Paris, 
1787, p. 160. 

245 lbidem, p. 170-171. 
246 Ibidem, p. 170. 
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charge l'ağa commandant de la ville Köstence247
, et le chargement s'ef­

fectuait dans les ports de la Mer Noire, sur des vaisseaux loues au compte 
du sultan meme248

. 

Les environs de Karaharman constituaient d'ailleurs une riche zone 
cerealiere. Dans une 'correspondance de la Porte avec le prince de la Mol­
davie, Scarlat Ghica, entre 1757-1758, on demande, selon «une ancienne 
coutume», l'envoi des moissonneurs pour la recolte des cereales des kazas 
Karaharman, Köstence et Dobrice249 . Une demande semblable est adressee, 
en 1762, au prince de la Moldavie Grigore Callimachi. par un firman du 
sultan Mustafa IIJ251 . Vers le milieu du XVIIle siecle, Karaharman etait de­
venu done, grace ason importance, lesiege d'une kaza du sandjak Özü (Vo­
zia) de l'eyalet avec le meme nom252

. 

Karaharman paralt aussi dans d'autres ouvrages cartographiques de 
la meme periode, parmi lesquels nous citons les deux ouvrages d'I.M. Hasius 
(1759253 et 1769254

) ceux, au nombre de deux, egalement de J.B.d'Anville 
(1760255 et 1771 - 1779256) et celui d' Andrew Dury (1770), ou il apparait 
avec l'indication de cite257

• Nous le trouvons aussi dans la carte autrichienne 
<< Plans der Moldau, Bessarabien und Vallachey» des annees 1769-1774, sur 

247 Ibidem, p. 159. 

248 M.M. Alexandrescu-Dersca, Contribıltions il /'etude de l'approvisionnement en b/e 
de Constantinople au XVIII• siecle, dans •Studia et acta orientalia•, I, Bucureşti, 1957, 
p. 18-19, 24. 

249 La kaza Dobroudja (Dobrice) contenait, paralt-il, le territoire d'cntre !es kadiats 
Silistra, Mangalia et Baıargic. (Mustafa A. Mehmet, op. cit., p. 1112). 

250 L'AcadO:mie de la Republique Socialiste de Roumanie, le Manuscrit oriental no. 
25, f. 8 b - 9 a, no. 20. 

251 Les Archives d'Etat de Bucarest, Microfilms Turquie, bolte VI-167 (9), copie. 
Pour l'utilisation des moissonneurs des pays roumains en Dobroudja, voir T. Mateescu, 
Tarani din Moldova şi Tara Romaneasca la muncile agricole 1n Dobrogea (see. XVIII. 
prima junıatate a see. XIX) [Paysans de la Moldavie et de la Valachie aux travaux agrico­
les en Dobroudja (XVIII• siecle- premiere moitie du XIX e siecle)], manuscrit. 

252 H. Dj. Siruni, Acte turceşli privitoare la hotarele dunarene ale Tarii Romaneşii 
(Actes turcs concernant les frontieres danubiennes de la Valachie), dans •Revista Arhivelor•, 
V, no. 1, Bucarest, 1942, p. 130, inelut Karaharman entre !es kazas de la Dobroudja, sans 
montrer pourtant !es sources d'information dans ce sens. 

253 L'Acad6nie de la Republique Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f. 133. 
254 lbidem, f. 138. 
255 lbidem, f. 135. 
256 G. Vl!san, Harta Moldovei de Dimitrie Cantemir, l'annexe, la planche no. 2. 
257 L'Academi·e de la Republique Socialiste de Roumaıı.ie, !'Atlas Dirnancescu, f. 142. 
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laquelle il est marqu~ comme ville, de meme que Babadağ, . Mangalia, 
Constantza, Tulcea258

• Dans cet ouvrage, qui contient des dates tres exactes, 
n'est plus note le canal artificiel de liaison avec la Vallee Karasu, ce qui 
nous montre qu'il avait ete deja couvert de sable. 

Depuis la seconde moitie du xvıııc siecle, le developpement relative­
ment tranquille de la Dobroudja est trouble par la serie des guerres russo­
turques. Cette province devient un tMatre d'operations militaires dans les 
six guerres entre la Russie et l'Empire ottoman, qui ont eu lieu entre les 
aimees 1768-1878. En octobre 1770, pendant la guerre de 1768-1774, on 
transmettait de Constantinople a Paris que le grand vizir avait reçu derniere­
meİıt, par Cetatea Alba (Akkerman) et Karaharman (KarakermanJl59

, done 
par la voie de l'eau, la nouvelle de la levee du siege de la cite de Tighina 
(Bender)2

"'
0

• Apres un mois, la Dobroudja avait ete envahie pour la premiere 
fois par les troupes russes261 et, en 1773, les batailles decisives de cette 
guerre ont eu lieu dans la province d'entre le Danube et la Mer Noire262

• 

En avril 1773, les Russes penetrent de nouveau en Dobroudja. Un 
detachement du general Weissmann, conduit par le colonel Kliczka, forme 
de 1000 fantassins, 1400 cosaques et 6 canons, traverse le Danube dans le 
voisinage de Tulcea (Tulça) et avance jusqu'a Karasu263

• En route, ont 
ete detruites plus de 40 leealites : on ne pouvait voir derriere l'armee que 
des maisons incendiees et des champs devastes264

• Vers la fin d'avril, pen­
dant la retraite pour !smail, le detachement fait un detour a Karaharman, 
qui est conquis et ses fortifications jetees en l'air265

• Selon J. B. Lechevalier, 
c'etaient les casernes et une partie de l'enceinte de la cite qui 
avaient eu a souffrir tout d'abord266

. En meme temps, les depôts de 
cereales, y compris le grenier du Cap Midia, on ete incendies et demolis 

, 258 lbidem, Cartes, D. XXVII, 4. 
259 Le fait constitue, en meme temps, un indice des liaisons qui existaient entre Kara­

harman et les autres ports turcs de la Mer Noire. 

260 Hurmuzaki, Docızmente ... , vol. XV[, Bucureşti, 1912, p. 493. 
261 Colonel Boutourlin, Precis des evenemenis militaires de la premiere guerre des 

Russes cantre /es Turcs sous le regne de l'lmperatrice Catherine, St. Petersbourg, 1822, p. 57. 
262 M. lonescu-Dobrogeanu, Dobrogia in pragul veacului al XX-lea, p. 575. 
263 Colonel Boutourlin, op. cil., p. 88-89. 

264 J. Haınnı.er, Histoire de l'Empire 01/oman, vol. XVII, Paris, 1839, p. 357. 
265 Ibidem; Colonel Boutourlin, op. cil., p. 89. 
266 J.B. Lecbevalier, op. cil., p. 367. 
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jusqu'au · fondemene67 • Le Polonais W. Chrianowski, qui vayage par la 
Dobroudja vers 1780, parle des consequences desastreuses de cette guerre 
pour Constantza, Mangalia, ainsi que pour les autres villes de la region268

• 

Apres ces evenements, Karaharman ne s'elfıvera jamais jusqu'a son 
niveau anterieur. Il sera d'ailleurs affecte, directement ou indirectement, 
aussi par les autres guerres ulterieures russo turques. La ville connaitra une 
decheance graduelle, en devenant un simple village, qui, tout en conservant 
son ancien nam, ne sera plus considere, plus tard, par certains chercheurs, 
comme la ville d'autre fois. Cette evalutian descendante s'observait pour~ 
tant moins a la fin du XVIIle siecle. L' Autrichien Wenzel von Brognard, 
qui explore la rive occidentale de la Mer Noire vers 1786, constatait que 

. le port de Karaharman se redressait pourtant rapi4ement a la suitc des 
degats soufferts, a cause de sa position favorable pour la calleetion des 
cereales de la Dobroudja et des regions du Danube269

• Par la destruction 
des depôts, dans le port se trouvaient <<des tas enormes de blb, qui devaient 
etre charges sur «des grands vaisseaux»270

• Il ajoute le detail interessant 
que le port de Karaharman etait plus utilise pendant l'etez11

, probablement 
parce qu'en hiver la Bouche de Bouaz gelait 

De ce voyageur nous apprenons aussi que la population de Karahar­
man s'elevait alors a plus de 300 familles, dont deux tiers etaient turques272

• 

No us avans vu qu'a la fin du XVI• siecle, la majorite des habitants de la 
ville etait formee par les Roumains. Cette situation se maintient probable­
ment aussi dans le siecle suivant. Ensuite, le nombre des Roumains 
diminua peu a peu, a cause de la massive calanisation turque, mais ils 
n'ont pas disparu completement de la zone maritime de la Dobroudja. La 
carte autrichienne mentionnee, <<Plans der Moldau, Bessarabien und Walla­
chey» (1769-1774), indique juste a l'Ouest de Karaharman, au bord du 
lac Taşaul, un village nomme Gurgileskow, et un peu plus au Nord, le vii­
Iage Kamaras273

• On a apprecie, a juste raison, qu'il ne peut etre question 

267 lbidem. Voir aussi !es informations donn6es par I'Autrichien Wenzel von Brognard, 
a Gheron Netta, Expansiunea economica a Austriei şi explorarile ei orientale (L'expansion 
cconornique de l'Autriche et ses explorations orienta1es), Bucurcşti, 1930, p. 128. 

268 P.P. Panaitescu, Calatori poloni 1n tarile romiine, p. 240. 

269 Gheron Netta, op. cit., p. 128. 
270 Ibidem. 
271 Ibidem. 
272 Ibidem. 
273 L' Acad6mie de la Republique Socialiste de Roumanie, Cartes, D. XXVII. 4. 
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que des toponymes roumains Giurgiuleşti et Camaraf74, que la carte, qui 
etait une copie d'un ouvrage cartographique russe, avait transmis alteres. 
Sur la base desinfonnations anterieures, corroborees avec les dates que nous 
offrent la toponymie des environs, nous pouvons affirmer que, vers 1786, 
l'autrc tiers de la population de Karahannan etait forme, en majorite, par 
les Roumains. 

Dans Ies dernieres annees du XVIlle slecle, Karaharman est visite par 
le Français J.B. Lechevalier, qui, apres avoir parle des destructions provo­
quees par la guerre, decrit la forteresse, restee a l'exterieur presque inchan­
gee, comme dans le temps d'Evliya Çelebi. Mais a l'interieur, ou s'etaient 
produits d'importants degats, on n'avait effectue aucune reparation275

• A 
cause de la profondeur reduite des eaux, les grands vaisseaux ne pouvaient 
plus arriver jusqu'au port, ce qui faisait necessaire l'utilisation de l'echelle 
du Cap Midia, pour l'embarcation des produits alimeniaires tres abondants 
de la region276

• La Joealite etait a ce temps seulement «Un gros village»277• 

De Lechevalier nous est reste aussi !'information tres interessante d'une 
revolte qui a eclate en 17 87 a Karaharman et dans d'autres localites du 
voisinage et qui a fait que l'autorite du sultan ne fi'it plus reconnue dans ces 
endroits. A la tete des revoltes se trouvait un certain Deli-Mehmed278

, ori­
ginaire de Constantza. Cette revolte fait partie de la vague des troubles qui 
avaient couvert Ies provinces europeennes de l'Empire ottoman vers la fin 
du XVIII~> siecle279

• Elle a eu pour cause, selon l'avis du voyageur français, 
les oppressions des hauts fonctionnaires locaux, qui etaient eux-memes trop 
peu soumis aux ordres de la Porte280

• Nous ne savons pas quel a ete le sort 

274 C.C. GiUrescu, op. cil., p. 55. 
275 J.B. Lechevalier, op. cit., p. 367. 
276 lbidem, p. 367-368. 
277 lbidem, p. 367. 
278 Le mot turc deli n'avait pas seulement le sens commun de fou, mais aussi le sens 

de courageux, brave. Dans l'Empire ottoman, les delis constituaient aussi une catcgorie de 
chevalerie, form.:c iı. l'origine dans les Balkans, a la fin du XV• siecle ou au debut du 
XVI• siecle. (Voir İ.H. Uzunçar§tlı, Deli, dans Encyclopedie de l'Islam, ed. cit., tome Il, 
p. 207-208). 

279 Pour ces nıouvements, voir Halil İnalcık, Bulgaire, dans Encyclopedie de l'Islam, 
cd. cit., torne l, p. 1344. 

280 J.B. Lechevalier, op. dt., p. 368: ·En 1787, l'autorite du grand-seigneur etait me­
connue a Kara-Hirman et dans quelques lieux du voisinage. Un certain Dcli. Mehemet, 
rL-sidant 1t Keustenge, etoit a la tete des rebelles. Ces revoltes partielles, m·ais frequentes 
dans ı 'Empire ottornan, sont presque toujours occasionnces par !es vexations des pachııs, peu 
soumis eux-meme aux ordres de la Porte•. 
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de cette revoıte; mais il faut mentionner qu'en Dobroudja avaient lieu, 
justement alors, des concentrations massives de troupes turques281

, en vue 
des actions militaires cantre la Russie, dans la guerre qui avait eclate au 
cours de la meme annee, ce qui reduisait encore plus Ies chances de sucres 
des revoltes. 

A ıa fin du xvnıe siecle et au debut du xıxe, ıes ouvrages carto­
grapbiques qui mentionnent Karaharman se multiplient. Nous citons les 
plus importants, en specifiant l'auteur et l'annee de l'elaboration: Rizzi 
Zannoni (1777)282 ; H. C. Schütz (circa 1780)283; Antonio Zatta (1782)284; 
Tomas Lopez (1784f85

; I. Treseat et Jac. Schmid (1786)286
; Wenzel von 

Brognard (1786)287; Th. Kitchin (1787)288; D. F. Sotzmann (1788)289; G. 
Cassini (1788)290 Robert Sayer (1788)291; !'atlas «Schauplatz der fünf Theile 
der Welt» (Wien, 1789)292

; Franz J. J. von Reilly (1796)293; J. B. Leche­
valier (la carte attacbee a l'ouvrage mentionne, paru en 1800): avec l'in­
dicatif de forteresse294

; John Cary (1801)295; G. F. Uz (1803)296; F. I. Güs­
sefeld (1805)297 ; Jaspar Nantiat (1808)298; R. Wilkinson (1809)299; Hya­
cinthe Langlois (1812)300

; Yuan Danielow (1812)301; F. Pinkerton 

281 Mihail Guboghı, Cata/ogul documeııte/or turceşli (Le catalogue des documents 
turcs), vol. Il, Bucuresti, 1965, doc. 1173, p. 355. 

282 L'Academie de la Rcpublique Socialiste de Roıımanie, !'Atlas Dimancescu, f. · 144. 
283 Ibidenı, f. 145. 
284 Ibidenı, f. 147. 
285 lbidenı, f. 150. 
286 Ibidenı, f . 149. 
287 Gheron Netta, op. cit., l'annexe. 
288 L'Academie de la Rcpublique Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f. 152. 
289 lbidem, f. 155. 
290 lbidem, f. 157. 
291 Jbidem, f. 158. 

292 lbidem, Atlas, II. 318. 
293 Ibidem, !'Atlas ·Dimancescu, f. 164. 

·· 294· 'J.B. Lechevalier, op. cit., p. 330 bis. 
295 L'Acadcmie de la Republique Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f . 168. 
296 lbidem, f. 169. 
297 lbidem, f. 172. 

298 lbidem, f. 176. 
299 lbidem, f. 177. 
300 lbidem, f. 178. 

301 lbidem, f. 180. 
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(1814)=~02 ; I. C, M. Reinecke (1820)303; J. Playfair (1821)304; Lapie (1821): 

avec l'indicatif de ville305 ; une carte anonyme de 1822306; F. Fried 
(1828)307. 

L' Anglais Adam Ne ale, qui vayage dans l'Europe centrale et orientale 
a partir de 1805, nous parle lui aussi de Karaharman et de la forteresse qui 
existait la-bas308

• Mais il le situe sur le bras meridional du Danube309
, ce 

qui ne correspondait plus a la realite, pas meme dans le cas de la prise en con­
sideration du canal artificiel de prolongement de la V allee Karasu. On a deja 
constate que ce canal n'existait certainement plus, depuis longtemps, ainsi 
que Hector de Bearn le cherchait en vain, en 1828, en Dobroudja. 

En 1817, la rive de la Dobroudja du côte de la Mer Noire est visitre 
par le baran Felix de Beaujour, qui etudiait la capacite de defense des ports 
de l'Empire ottoman. Il mentionne aussi «le petit fort de Kara-Hirman, 
simple carre, flanque de tours» 310

. Il fait une observation interessante a 
propos des lignes de defense de la Dobroudja, l'une d'entre elles se proton­
geant du fort Macin jusqu'a celui de Karaharman311, mais, en realite, cette 
appreciation se rapportait, surtout pour le dernier point, a l'importance 
strategique d'autrefois. Il constate, en meme-temps, que, sur la rive maritime 
de la Dobroudja, il n'y avait, au Nord du Cap Caliacra, que trois ports: 
Mangalia, Constantza et Karaharman312

• Apres deux annees, Karaharman 
est nientionne comme ville, dans un ouvrage paru a Boston313

. De la meme 

302 Ibidem, f. 181. 

303 Ibidem, f. 183. 

304 lbidem, f. 184. 

305 lbidem, Cartes, IV. 393. 

306 lbidem, C. IV. 33. 
:\07 lbidem, !'Atlas Dimancescu, f. 185. 

308 Adam Ne ale, op. cit., p. 181, 187. 

309 lbidem, p. 181. 

310 Baran Felix de Beaujour, Vayage militaire dans /'Empire othoman, vol. I, Paris, 
1829, p. 464. 

311 lbidem, p. 464-465. 

312 Ibidem, p, 464. 

313 H.A.S. Dearborn, A memoir on ı/ıe commerce and navigation oj the Black Sea, 
and the Iradi! and maritiine Geography of Tul'key an Egypt, t. I, Boston, 1819, p; 202; •the 
towns on the seacoast are Varna, Kalekria, Ba1chak, Mangolia, Keustengi and Kara-Kerman•. 
[Apud Al. P. Arbore, lnformatiuni etnografice şi mişcari de populatiıme In Bcisai'abia sudica 
şi Dobrogea ın veacurile XVIII şi XIX, cır speciala privire la colonii/e bulgare din aceste 

regiuni (lnformations ethnographiques et mouvements de population dans la Bessarabie du 
Sud et la Dobroudja au XVIII0 et XIXe siecles, avec une consideration sp~ia(e sur les 
colonies bulgares de ces regions), dans ~Analele Dobrogeio, X, Cernauti, 1929; p, 23, note 2]. 
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periode (l'annee d'Hegire 1232?14, date, parait-il, la mosquee qui est can­
servee aujourd'hui encore, en bon etat, dans le village Vadu315

• Une des­
cription succinte de Karaharman se trouve dans un dictionnaire geogra­
phique de la Turquie europeenne, paru a Vienne en 1828, qui reflete done 
la situation d'avant l'eclat de la guerre russo-turque de cette annee-Ut. Il 
est indique comme une ville situee dans le sandjak de Silistra, ala Mer Noire, 
pas loin de l'embouchure d'un bras du Danube316

• On parle tant de la forte­
resse qui le protegeait .et qui, par consequent, n'etait pas encore complete· 
ment detruite, que du port de la ville, oiı il y avait une vlveactivite17• Un 
detail interessant c'est que le port de Karaharman avait des Iiaisons com­
merciales etrôites avec Babadag318

• Cette situation s'est manifestee durant 
les siecles precedents aussi, car Karaharman etait le port maritime le plus 
proche de cet important centre economique et politiquc de l'interieur de 
la Dobroudja. 

La demiere scene du rôle strategique de Karaharman a ete joue pen­
dant la guerre de 1828-1829 entre les Russes et les Turcs. Dix ans apres, 
l'Allemand Adalbert Müller, en se rapportant a ces evenements, nous dit 
que la flotte russe a essaye de conquerir la ville, mais l'operation a ete 
dejouee d'un côte par les bancs de sable qui se trouvaient au bord de la mer, 
et de l'autre côte par la resistance de la garnison turque de la forteresse. 
ll faut adınettre done qu'il y eu au prealable une reconstruction, partielle 
du moins, du chateau-fort, car ce n'est qu'ainsi qu'on peut expliquer sa 
nouvelle capacite de resistance. Mais, durant cette guerre, la ville de Kara­
harman fut conquise toujours par les troupes terrestres russes. Et c'est sur­
tout cette fois-ci que la ville a beaucoup souffert, car la majorite de ses 
batimen ts a ete detruite318 bi>. 

314 G. Ilioniu, Cultele in Dobrogea (Les cu1tes en Dobroudja), dans Dobrogea. Cin­
cizeci de ani de viata romaneasca, p, 611, (reproduction photographique, fig. 189). Une 
photographie de 1898 de cette rnosquee se trouve a I'Acadeınle de la Rcpubllque Socialiste 
de Rournanie, Stampes, F. III. 7922. 

315 M. Ionescu-Dobrogeanu, Dobrogia In pragul veacıılui al XX-Iea, p, 648, affirme 
que la rnosquee de Karaharman a ete construite en 1869. Probablernent dans cette annee a 
eu lieu seulement sa ;enovation, car, ii coup sur, l'cdifice est plus ancien. 

316 MaximiHan Friedrich Thielen, Die europiiische Türkey. Ein Handwörterbuch jür 
Zeitungsleser ... , Wien, 1828, p. 131. 

317 Ibidem. 

318 Ibidem, p. 27, 131. Sur cette question, voir aussi M.N. Bouillet, Dictionnaire uııi­

versel d'histoire et de geographie, Paris, 1845, p. 145. Adalbert Müller, Die untere 
Donau, Beschreibung des Stromes und .teiner Umgebungen von Wien bis zwn Meel'e, zweite 

Tarih Enstitüsü Dergisi - Forma 22 
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Karaharman reçoit done un nouveau coup a l'occasion de la guerre 
russo-turque de 1828-1829, lorsque la population chretienne de la Dobroud­
ja est decimee par les Turcs et la population musulmane aneantie ou dis­
persee par les troupes russes319. Dans la carte statistique russe, redigee pen­
dant cette guerre, Karaharman apparait seulement comme un simple village 
avec 35 maisons320. D'ailleurs, a la meme epoque, Constantza n'avait que 
68 maisons, pendant qu'a Mangalia et a Cemavoda (B oğazköy ), il n'y avait 
respectivement que 30 et 20 maisons321 . A la suite de ce conflit, le plus de­
sastreux pour la Dobroudja de toutes les guerres russo-turques, la population 
de la province s'elevait totalement a peine a 40 000 habitants3'22. 

La consideration de Karaharman comme ville, ainsi qu'on voit dans 
la carte de 1829 de Franz von Wciss, '<<General-Karte der Europaisehen 
Türkey~323, ct dans la carte de A. J. Gross-Hoffinger, annexee a son livre 
sur le Danube, paru en 1846324, ne corrcspondait done plus a la realite. 
Dans les ouvrages cartographiques ulterieurs, il est indique toujours comme 
localite ruralc. Malgre cela, il semble qu'a cette epoue Karaharman etait 
encore le siege d'une kaza. Ainsi, selon une tradition locale, Ies Bulgares 
venus vers 1829 ct installes dans le village İnançeşme (l'ancien Ine-han 
Çeşmesi, aujourd'hui F'ıntinele, district de Constantza), recevaient l'autori­
sation d'utiliser la terre ·d'un haut fonctionnaire turc, residant a Karahar­
man3ıs. 

Ausgabe, Regensburg, 1846, vol. II, p. 279. Cet ouvrage a ete rcdige en 1838 et la premi~re 
edition a paru toujours a Ratisbonne en 1841. La localitc Karaharman est consideree ·coınme 
ville, en ajoutant qu'elle a une forteresse et un port. Ibidem). Sur la carte annexce au 
deuxieme volume, on la mentionne avec l'lndication de bourgade (Marktfleck) et de cbateau ­
fort aussi (Festung). L'auteur utilise la denornination de Karıı-Armon, en specifiant que sur 
!es cartes on l'inscrit avec le nom de Kara-Kerman. En meme temps, la Boucbe de Bouaz: 
est nommee Karıı-Arman Boglıasi, c'est- a -dire Karaharman Boğaz:ı. Ibidem, p. 272. Voir 
aussi la carte). 

319 lsloria Romdniei, vol. III, p. 620. 
320 L'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie, Cartes, D. XIX. ı. (C'est 

l'edition de 1855). 
321 lbidem, Voir aussi C.C. Giurescu, Principalele romane la 1ııceputııl secolıtlııi XIX 

(Les Principautes roumaines au dO:but du XIX• siecle), Bucureşt~ 1957, p. 72. 
322 Al. P. Arbore, Contributiuni la stııdiııl aşezarilor tatri/or şi turcı'lor In Dobrogea, 

p. 227. (Le nombre a ete ~value d'apres les dates fournies par la cartc statistique russe). 
323 L'Academie de la Repub:iquc Sodaliste de Roumanie, Cartes, li, 129. 
324 A.J. Gross-Hoffinger, Die Donau vom Ursprung bis in das Sclıwarze Meer. Ein 

Handbuch /ür Donaımı/sende von Vlm, Linz, Wien, Pesth, Galatz iiber dal' Schwarze Meer 
nach Constantinope/, Breslau-Wien-Pesth, 1846, l'annexe. 
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Le port continue pourtant, un temps, son a<;tivite325bı•. Le Fra.Qçais 
Xavier Hommaire de Hell, qui parcourt la Dobroudja en 1846, constate, 
oomme un grand embarras pour la navigation, l'absence des pbares sur la 
côte occidentale de la Mer Noire=m. li considere qu'il faut elever uı;ı pbare 
a Karabarman aussP27. L'echelle est utilisee pourtant de moins en moins. 
Dans cerie periode, le principal port cerealier de la Dobroudja etait Bal­
cic328. Deja depuis 1823-1825, une grande partie de la Dobroudja, cante­
nant au moins ses contrees centrales et meridionales, etait cousideree da 
region dependante de Balcic»329 ou «les kazas de l'echelle d' Alçaklar»aao, 
grace ·au rôle important jciue par ce port dans l'expooition vers İstanbul 
des grains de la province. Le colonel de Rudtorffer, dans son ouvrage de 
geograpbie militaire, savait sur Karaharman seulement qu'il se trouvait la 
oiı le Iac Razim communiquait avec la Mer Noire331 

• 

. Ion Ionescu de la Brad, qui explore la Dobroudja, en 1850, d'une ma­
niere tres detatllee, affirmait que, par le developpement des transports, 
Karaharman, ainsi que Babadag, «ne tarderaient pas a regagner leur anden­
ne splendeur»332. Sur sa carte topographique et ethnographique, dressee a 

325 Iulian I. Sassu, Istoricul comımei Inanceşme (Histoire du viiiage Inanceşme), dans 
•Analele Dobrogei•, X, Cernauti, 1929, p. 202. En juin 1842, le Polonais Michal Cıajkowski 
(devenu ulterieurement Mehmed Sadık Paşa) redige pour l'ambassadeur de la France ıı' 
Constantinople, le baron de Bourqueney, une description de la Dobroudja et de la Bulgaric 
par şuite du voyage qu'il avait effectue dans ceş provinces ottomanes pendant l'aıuıee 1841. 
Parmi !es aııtres questions, il parle aııssi de Karaharman, qui n'etait pas qu'un simple village, 
mai~ dont le port prcsentait encore u ne certaine importance pour la Dobroudja du N ord : 
•Outre Kustendji, il y a encore une autre echelle de la M er Noire au viiiage Kara- Kerman 
(Kara- Kerman)•. De meme, il nous dit que /es Cosaques z.aporoques, ennemis de la Russie, 
etablis avant la gucrre de 1828- 1829 dans le Delta du Damıbe et des environs, disposaient 
de leur flottille sur le Iac Razim, olı• ils communiquaient fad ement avenc le port de Mer Kara 
Kerman... [Ch. Platon, lnjormatii rıoi privind ten·roriul şi populaıra Dobrogei In prima 

fımıatare a secolu/ui al XIX- Iea (Nouvelles informations concernant le territoire et la po­
pulation de la Dobroudja pendant la premlere moitie du XIX• siecle), dans• Anuarul 
Institutului de .istorie şi arkeologie •A.D. Xenopol», V, lasi, 1968, p. 209}. 

326 Xavier Homl"(laire de Hell, Voyage en Turquie et en Perse execu/e par ordre du 

!JOUvernefr1elll français pendant /es annees 1846, 1847 et 1848, vol. I, Paris, 1854, p. 219. 
327 Ibidem. 

328 Ibidem, p. 217 et suiv. 
329 Mibail Guboglu, Cata/ogul documente/or turceşti, voL II, doc. 1785, p. 503. 
330 lbidem, vol. I, Bucuresti, 1960, doc. 2056, 2058, p. 413. 
331 Colonel de Rudtorffer, op. cit., deuxieme partie, p. 871. 
332 Ion Ionescu de la Brad, op. cit., p. 60. 
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cette occasion, Karaharman est indique comme etant babite par des Turcs3sa. 
Il resul te qu'apres 1786, lorsque 1' Autrichien von Brognard nous donne 
quelques infarınations dans ce sens, le nombre des Roumains diminue. Nous 
croyons que, premierement, a cause des guerres russo-turques, une bonne 
partie des Roumains de la zone maritime de la Dobroudja (pas tous, bien 
sur) ont demenage graduellement vers les villages roumains situes dans la 
proximite du Danube, d'ou ils pouvaient passer tres facilement sur la rive 
gauche du fleuve, en cas d'invasion et revenir ensuite a leurs foyers, apres 
la disparition du peril. 

. Parmi les informations sur la Dobroudja, occasionnees par la guerre 
de Crimee, existent quelques unes qui se referent directement a Karahar­
man. Ainsi, sur· une carte autrichienne, cantenant les objectifs militaires de 
la Dobroudja, Karaharman est marque lui-aussi avec l'indication de cite, pla­
ce pourtant par erreur juste sur la ri ve de la mer334

• Les observations les plus 
riches et interessantes nous ont ete transmises par le docteur Camille Al­
lard, qui a eu la passibilite de connaitre, sous tous les aspects, la province 
d'entre le. Danube et la Mer Noire, dans la periode 1854-1855. Il mentionne 
plusieures fois l'echelle de Karaharman335

, qu'il presente comme <<une petite 
villeı>336, fait qui nous tente a adınettre un nouveau moment d'epanouis­
sement relatif de cette localite, dans ce temps. Il nous montre encore que, 
sur les cartes, Karaharman est situe d'une maniere erronec, justement sur 
la côte de la mer337

, et sur la carte de la Dobroudja, qu'il redige un peu 
plus tard, ille place correctement, pour la premiere fois peut-etre dans un 
ouvrage cartographique, au bord Sud du lac Sinoe338

• L'ancienne cite 
n'etait pourtant plus qu'une <<mauvaise petite redoute en terre», qui n'avait 
plus ete soignee depuis longtemps339• Camille Allard nous donne en meme 
temps !'information qu'a Karaharman, ainsi que dans d'autres localites du 

333 Ibidem, la carte. 
334 TModere Parmentier, Description topographique et strategique du theatre de la 

guerre turco-russe, Paris, 1854, l'anncxe, la carte. (C'est la traduction annotee de l'ouvrage 
Der russisch-türkische Kriegs-Schauplatz, topographisch-strategish beleuchtet, mit topograph­
'ischer Karte, WJen, 1854). 

335 Dr. Camille Allard, Mission medicale dans la Tartarie-Dobroutcha, Paris, 1857, 
p. 10; idem, Souvenirs d'Orient. La Bulgarie orientale, p. 33, 101-102. 

336 Idem, Souvenirs d'Orient. La Bulgarie oı·ientale , p. 102. 

337 Ibidem. 
338 Ibidem, l'annexe, la carte no. 2. 
339 Dr. Camille Allard, Souveııirs d'Orient. La Dobroutcha, p. 33 ; idem, Souvenirs 

d'Orient. La Bulgarie orientale, p. 78. 
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voisinage, les Tures formaient <<presque la totalite de la population~340• L'in­
formation correspond a la carte d'Ion loncscu de la Brad, mais il faut 
ajouter qu'il n'etait pas question d'une e;ıcclusivite des Turcs et qu'un certain 
no m bre de Roumains se maintenait po urtant d an s ce s lieux. 

Presqtıe dans la meme periode, E. Taitbout de Marigny nous parle 
lui aussi de Karaharman, en le nommant «un pauvre bourg» et en nous in­
formant que les vaisseaux ne pouvaient plus venir dans le port a cause de 
la profondeur reduite des eaux341

• L'activite portuaire cesse done definiti­
vement vcrs le milieu du XlX0 siccle. D'ailleurs, aprcs la guerre de Crimee, 
nous n'avons plus d'informations sur le port de Karaharman. L'insouciance 
marufestee a l'egard de la Bouche de Bouaz mcnera graduellement a l'ob­
struction et a l'ensablement du lieu de passage vers la mer, en transfor­
mant, de nos jours, l'ile Chituc en une peninsule et en isolant comple­
tement Karaharman des eaux de la Mer Noire . 

. Karaharman parait encore dans quelques ouvrages cartographiques, 
mais seulement comme localite ruralc. Ainsi nous le trouvons sur les cartes 
cantenant les regions europeenncs de l'Empire Ottoman, redigees par I. H. 
Colton (1856)342 , W. et R. Cbambcrs (1856)343, Samuel Walker (1856)344, 
Thomas Forester (1857)345

, Ch. Ploix (1860)346 et ensuite dans l'atlas de 
von Scheda (1869)347

. II perd definiÜvement son caractere urbain. De meme, 
a une ·date que nous ne connaissons pas precisement, il cesse d'etre un siege 
lui aussi de Karaharman, en le nommant «un pauvre bourg~ et en nous in­
de kazli. En 1864, lorsqu'on a cree le vilayet Tuna, Karaharman ne fi­
gurait plus parmi les kazas de la Dobroudja348• 

L'Autrichien Karl F. Peters, qui etudie la geographie et la geologie de 
la Dobroudja entre les annees 1865-1867, montre Karaharman comme un 
village, qui, en cc qui conceme la navigation, servait seulement comme point 
d'orientation pour les bateaux qui se trouvaient sur la mer349• A cette 

340 Dr. Camille Allard, Mission medicale ... , p. 57; idem, Souvenirs d'Orient. La Bul-
garie orientale, p. 187. 

341 E. Taitbout de Madgny, op. cit., p. 36. 
342 L'Acad6nie de la Republique Socialiste de Roumanie, !'Atlas Dimancescu, f. 193. 
343 Ibidem, f. 194. 
344 lbidem. 
345 Thomas Forester, op. cit., la carte. 
346 L'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie, Cartes, D. XIV. 77. 
347 l bidem, Atlas, II. 130. 
348 Halil İnalcık, Dobroudja, p. 628. 
349 Karl F. Peters, op. cit., p. 22. 
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ep6que, dans les <;ontrees du Nord et du centre de la Dobroudja, en ardvant 
sur la ligne de la mer jusqu'a Karaharman, s'est etabii un nombre as5ez 
grand-de Tartares, refugies des provinces russes, ap res la guerre de Crimee; 
que Peters designe avec la denomination de Neu-Tataren350

• Depuis ce temps 
date. l'etablissement a Karaharman d'un certain nombre de Tartares, dont 
les descendants vivent aujourd'hui encore la-has. 

Pourtant, a Karaharman, la population roumaine quoique bien redwte, 
n'avait jamais disparu entierement. Les vieux Tartares du village Vadu ont 
garde 'jusque tres tard le souvenir d'une eglise qui aurait ere situee aupres 
du Cap Midia a l'endroit nomme Chilisegic (Kilisecik, du root turc kilise = 
colline qui se trouve au Nord-Est du village etait nommee Ghiaurchioi (Ga­
vurköy = le village des chretiens)352• On savait ensuite, vaguement, que les 
eglise), liee avec Karaharman par une chaussee pavee351 • De m8me, une 
Tartares venus a Karaharman avaient trouve la-has un village de chretiens353

• 

En meme temps, il est tres possible que les Roumains de Transylvanie 
(surnommes mocans), existant apres 1878 a Karaharman354, auraient ete 
6tablis, au moin·s une partie d'entre eux, depuis longtemps dans cette lo-
calite. · · · 

Peu avant la guerre de 1877-1878, l'ancienne cite de Karaharman 
s'etait comph~tement ecroulee et la vie, si intense autrefois, de la _ville et 
du port, restait seulement dans la tradition confuse des habitantg355: ·Dans 
le village se trouvait maintenant une des plus grandes bergeries du richard 
Hasan Paşa de Babadag, qui avait construit la-has les ecuries d'hiver pour 
son celebre haras, ou il y avai t aussi des chevaux arabes356

• La population 
de la localite, formee en majorite de Turcs et de Tartares, s'elevait a 106 
familles357• · 

350 lbidem, p. 53. 
351 Titus Cergau, Legende dobrogene (Legendes de Dobroudja), dans •Analele Dob­

rogei», XVIII, Cernauti, 1937, p. 167. En 1937 il semble qu'on gardait encore !es 'vestiges de 
cette ~glise. (lbidem). · · 

352 Ibidem. 
353 Ibide:n. 
354 D. Şandru, Mocanii ln Dobrogea (Les •mocans• en Dobroudja),' Bucure~ti, :1946, 

p. 87, 174. 
355 Titus Cergau, op. cil., p. 167. 
356 lbidem. 

. , >. \\ 

357 G.G. Vernescu, Delimilari/e şi pareelari/e d in judetul Constanta de la 1882-1907 

(Les delimitations et !es parcellements du district de Constantza de 1882 a 1907), Cons~anta, 
1907, p. 49. 
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Au moment de la reintegration de la Dobroudja a la Roumanie, Ka­
raharman etait seulement un simple village, situe loin des routes principales 
et des centres urbains de la province. Le lo septembre 1882, a l'occasion des 
travaux de mesurage des terrains de Dobroudja, on mentionnait l'existence, 
dans l'emplacement du viiiage Karaharman, des ruines <<de la cite et de 
l'ancienne ville», totalisant 25, 2693 ha, ainsi que d'un cimetiere abandon­
ne, situe dans le voisinage, ayant une surface de 2,2387 ha358

• C'etait tout 
ce qui restait encore de la ville multiseculaire et de sa cite-forteresse359

• 

Nous considerons pourtant que la tres ancienne ville de Karaharman360
, 

par la place qu'elle a occupee dans l'histoire de la Dobroudja, durant toute. 
la periode, insuffisamment connue, de la doruination ottomane, merite ces 
quelques lignes, qui constituerons peut-etre un commencement pour des 
futures recherches. 

358 T. Mateescu, Mentiuni despre ruilıele din satele dobrogene In actele •Comisiunii 
de pareelare a Dobrogei• (Mentions sur !es ruines des villages dobroudjeens dans !es actes 
de •La Comission de parcellement de la Dobroudja•), dans «Revista Arhivelor> nouvelle 
serie, X, no. 2, Bucureşti, 1967, p. 245. 

359 I l existe . toujours un cimetiere d'une etendue de plus de S ha, consider,) comme 
le plus gr and cimetiere malıometan de Dobroudja. U ne se de de pierres fun.Sraires de 11'ı-bas 

ont ·.ste apportees au• Musee d'Archeologle de Constantza. On avait pris, de meme, deux 
grandes pierres pour etre utilisees au rituel de l'enterrement: l'une pour la communautc 
musulmane de Lumina (Koca Ali) et l'autre pour celle de Mihail Kogalniceanu (Kara Murat), 
tous !es deux vi!lages dans le district de Constantza. (Informations donnees par monsieur 
Cema!eddin Ul.tif, secretaire du Muftiat de Constantza, auquel nous adressons nos remercie­
ments, par cette voic aussi). 

· 360 D'eventuels sondages ou fouilles pourraient mettre au jour de nouvellcs choses 
conccmant l'histoire de Karaharman. 
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